
Défense de l'Est méditerranéen
Une partie de l'intérêt international

se porte actuellement sur la Médi-
terranée et le Proche-Orient. Un
peu hâtivement, d'aucuns estimaienl
que le sort du globe se jouerait dans
l'Atlantique et dans lo Pacifique. Mais
voici qu'on s'aperçoit que le vieux
bassin civilisateur, le « mare nos-
trum » des Romains, a tout de même
son rôle à tenir dans la défense des
valeurs de l'Occident. Il ne s'agit pas
de tenter de promouvoir l'union la-
tine, l'union de la France, de l'Italie
et de l'Espagne qui certes se révé-
lerait bien utile présentement, mais
dont la réalisation est entravée par
des considérations d'ordre idéologi-
que. Il s'agit — de la part des Amé-
ricains et des Anglais — de tirer
des plans de défense de l'est méditer-
ranéen avec l'appui des pays du lit-
toral, tâche tout aussi nécessaire à
vrai dire.

Washington a dépêché dans le
Proche-Orient, ces dernières semai-
nes, deux de ses «sous-ministres »,
M. Mac Ghee, secrétaire d'Etat ad-
joint, et M. Finletter, sous-secrétaire
à l'air. Ce dernier s'est rendu notam-
ment à Ankara d'où il a inspecté les
aérodromes d'Anatolie. M. Mac Ghee
a présidé pour sa part, à Stamboul,
une conférence dés représentants
américains en Grèce, en Turquie et
dans le Proche-Orient. Ces missions
d'information ont permis aux en-
voyés de Washington de donner à
leur gouvernement un aperçu des
efforts que ces pays accomplissent
pour leur défense mili taire comme
des besoins qui sont encore les leurs
en fait d'armement .

On sait que la Grèce et la Turquie,
notamment, ne demanderaient pas
mieux que d'adhérer au Pacte de
l'Atlantique. Le Conseil de cet organe
hésite cependant à les admettre et
à faire jouer en leur faveur le mé-
canisme automatique du pacte. Il
craint qu 'il ne soit impliqué le cas
échéant dans une aventure. En re-
vanche, les dirigeants américains fe-
ront leur possible pour accroître le
potentiel militaire gréco-turc et pour
encadrer lés armées de ces deux
pays. Selon certains stratèges, il
serait même question d'une alliance
entre eux et la Yougoslavie qui cons-
tituerait un solide rempart  au sud-
est de l'Europe : dix divisions grec-
ques , t rente divisions turques, trente
divisions yougoslaves. Hypothèse sé-
du i san te, mais qui n 'est qu 'une  vue
de l'esprit, car un fossé sépare tou-

jours Belgrade d'Athènes et d'An
kara .

Mais les plans anglo-américains,
dans le Proche-Orient, ne seraient
pas limités au littoral nord du
bassin méditerranéen oriental. Une
conférence s'est tenue il n'y a pas
très longtemps à Malte, entre experts
de Grande-Bretagne et des Etats-
Unis, pour fixer une attitude com-
mune  au sujet des pays du monde
arabe. Le général Robertson, com-
mandant en chef bri tannique, dans
ce secteur, a été chargé ensuite
d'opérer des sondages « politico-
militaires » dans les capitales du
Proche-Orient. Il s'est même rendu
à Jérusalem , preuve qu 'on ne répu-
gnerait  pas à englober Israël malgré
d'évidentes difficultés dans une
alliance défensive.

Il s'agit ici en somme de redon-
ner vie à une idée chère à la diplo-
matie bri tannique : celle de la Ligue
arabe. On ne saurait dire jusqu 'à
présent que la Ligue arabe ait brillé
par la cohésion et par la puissance
militaire. Les Etats ont souvent tiré
à hue et à dia. Certains sont même
nettement hostiles à la Grande-Bre-
tagne, comme l'Egypte qui a dénoncé
son traité avec elle. En outre, sont-
ils aussi imperméables qu 'on pense
aux inf i l t ra t ions  soviétiques ? Pen-
dant la guerre, certaines complaisan-
ces pour l'Axe furent parfois éviden-
tes. A la vérité, les gouvernements
et les populations des Etats et la
Ligue arabe sont d'abord orientaux !
C'est par un paradoxe qu 'on les en-
gagera dans la défense occidentale !
Il conviendra en tout cas de les en-
cadrer avec soin.

L'Angleterre, traditionnellement in-
téressée à ces régions, pense que
cela est possible. L'Amérique paraît
tenir compte davantage de la Grèce
et de la Turquie, sans perdre de vue
assurément les atouts stratégiques
et économiques que lui vaudrait  une
main-mise grandissante sur l'ensem-
ble du Proche et Moyen-Orient. Pour
l'heure, l'on n'en est qu 'au stade des
plans et des préparatifs.  Mais déjà la
Russie peut considérer qu 'on ne la
laissera pas agir , sans réaction, dans
ces régions. Quant à la France, il
faut , hélas ! constater qu 'elle est ab-
sente de négociations dans lesquelles
il y a quelques décennies elle aurait
eu une  part prépondérante, corres-
pondante  à l' influence qu 'elle exer-
çait (mais qu 'elle n'exerce plus) aux
pays du Levant.

René BRAICHET.

Le cabinet Pleven obtient la confiance
par 243 voix contre 216

UNE CRISE POLITIQUE ÉVITÉE DE JUSTESSE OUT RE-JURA

l'Assemblée nationale ayant décidé de prendre
en considération le projet gouvernemental de réf orme

électorale
PARIS, 27 (A.F.P.). — Par 243 vois

contre 21fi , l'Assemblée nationale a
décidé, hier soir, la prise en considé-
ration du projet de réforme électo-
rale sur laquelle le gouvernement
avait posé la question de confiance

Dès l'ouverture de la séance, M. de
Hont'hon annonce la décision du grou-
pe du mouvement républicain popu-
laire de s'abstenir dans le vote sur la
prise en considération du projet gou-
vernemental , sur laquelle le gouverne-
ment a posé la ques t ion  de confian-
ce. II précise que l 'hostilité du M.R .P.
ail deuxième t o u r  « reste f o n d a m e n t a -
le et a joute  que la décision de son
groupe de s'abstenir  doit être consi-
dérée comme « une  dernière chance
pour éviter une rupture de la majo-
rité ».

Le scrutin est ensuite ouvert et par
243 voix contre 2Ui , l'Assemblée natio-
nale accorde la confiance au gouver-
nement.

M. René Pleven, président du Con-
seil , in te rv ien t  alors pour demande r
une suspension de séance d' une  heure,
étan t d o n n é  la très grande i m p o r t a n-
ce politique de l' exp l ica t ion  île vote
de M. M en thon.

Pendant la suspension d'audieuce,
M. René Pleven s'est rendu à l'Elys 'e
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pour mettre le président de la Répu-
bl ique  au courant des débats qui se
sont déroulés à l'Assemblée nationale.

Vers un vote décisif
Notre correspondant de Paris nous

téléphone :
Démissionnaire à 22 h. 30, à la

suite du scrutin « insuffisant » sur
la prise en considération , le gouver-
nement Pleven a, quelques instants
p lus tard , accepté sur les instances
de M.  Vi ncent Auriol de laisser à
l'Assemblée le soin de trancher le
problème de la réforme électorale.

M.-G. G.

(Lire la suite en dernières dépêches)

PRÉPARATIFS DE DÉFENSE CIVILE AUX ÉTATS-UNIS

On apprend aux  élèves des écoles a m é r i c a i n e s  c o m m e n t  se compor te r  en
cas de bombardemen t s  aériens. Triste signe des temps !

Un camion
militaire
tombe

dans un ravin
près de Bulle

Grave accident de la route

Quinze soldats blessés

BULLE, 27. — La nuit  dernière, à
Riaz , près de Bulle, un camion mili-
taire a dérapé sur la chaussée ver>
glacée, est sorti de la route et est
tombé dans un ravin.

Vingt-cinq soldats se t rouvaient  sur
le camion. Quinze fu ren t  blessés el
transportes à l'hôpital de Riaz, dont
dix , après avoir été soignés et pan-
sés purent  gagner leurs cantonne-

ments. Les cinq autres sont encore à
l'hôpital de Riaz, mais leurs blessu-
res ne paraissent pas devoir mettre
leur vie en danger.

M. Clémentes a été arrêté à Prague
sous l'inculpation d'espionnage

UN MYSTERE ÉCLAIR CI

dans le cadre de la nouvelle épuration qui sévit en Tchécoslovaquie

169,544 membres du parti communiste ont été exclus ou radiés au cours des derniers six mois
PRAGUE, 27 (A.F.P.). — Le commu-

niqué publié à l'issue de la réunion du
comité central du parti  communiste  tché-
coslovaque, qui s'est tenue à Prague du
21 au 24 février , précise que, le premier
jour, M. Kopecky, ministre de l'infor-
mation, a fait  un rapport sur l'activité
d'espionnage de M. Otto Sling, secrétaire
régional à Brno et de Mme Marie Sver-
mova , secrétaire adjointe  du parti.

Celle-ci a comparu devant le comité
central et , tout en reconnaissant  sa col-
lusion avec Sling, elle a essayé de mini-
miser ses propres fautes et de charger
Sling.

Le comité a voté l'exclusion de Sling
et de Mme Svcrmova. Celle-ci a dû quit-
ter immédiatement  la séance.

M. démentis a été arrêté
M. Stefan Bastovansky a fait ensuite

un rapport  sur l'activité d'espionnage de
M. Vlado Clementis, sur son arrestation
et sur la découverte, en rapport avec cet-
te arrestation, d'un groupe nationaliste
bourgeois au sein du parti communiste
slovaque.

Le comité central a approuvé à l'una-
nimité  l'exclusion de MM. Clementis et
Gustav Husak , ancien président du con-
seil des commissaires slovaques, et Lace
Novomesky, ancien commissaire slovaque
à l'éducation.

Il a été prouvé d' une manière irré futa-
ble, a a f f i r m é  M.  Bastovansky, secrétaire
général du parti , que Vlado Clementis
fournissait régulièrement aux représen-
tants des Etats impérialistes des informa-
tions très importantes et très détaillées
sur les décisions et mesures prises par les
organes gouvernementaux et du parti ,
leur révélant ainsi d'importants secrets
d'Etat et fournissant des renseignements
tels , que ces fa i t s  constituent des actes
de haute trahison et d'espionnage.

Il aurait avoué !
PRAGUE, 27 (A.F.P.). — Vlado Cle-

ment is , fut , pendant  la guerre , un laquais
de l 'émigrat ion bourgeoise de Londres , a
ajouté M. Bastovansky. C'est pourquoi
le président  Bénès lui a conf ié  en 1945
la fonct ion  de secrétaire d'Etat et , en
février 1948, celle de minis t re  des affai -
res étrangères.

Après avoir dit qu 'il avait été prouvé
que M. 'Clementis  fourn issa i t  des rensei-
g n e m e n t s  aux Etats impérialistes, M.
Bastovansky a déclaré :

Sur les ordres de ses maîtres capitalis-
tes qui lui étalent transmis par l'Intermé-

diaire des représentations diplomatiques
des pays capitalistes à Prague , Clementis
exerçait une activité systématique, nui-
sible au parti et au régime de démocratie
populaire.

Il a avoué lui-même qu'il avait agi ain-
si dans le dessein d'entraver l 'édification
du socialisme et de contribuer aux ef-
forts de l'ennemi de classe tendant au
renversement du régime démocratique
populaire et à la restauration du régime
capitaliste. C'est également sur l'ordre
et dans l 'intérêt de ses maîtres capita-
listes que Clementis pra t iquai t  au minis-
tère des affa i res  étrangères une « politi-
que des cadres ». Clementis était égale-
ment , et ceci même après les événements
de février et même après la démission
de Bénès, l'informateur de ce dernier,
son agent et son auxi l ia i re  dans les me-
nées réactionnaires tendant à détourner
la Tchécoslovaquie cle son chemin vers le
socialisme, de la détourner de l'U.R.S.S.
et de l'incorporer, à l'aide du plan Mars-
hall , dans le camp de l 'impérialisme et
des fauteurs  de guerre.

« Malf aiteur, criminel »
Il est clair , a poursuivi M. Bastovan-

sky, que Clementis, en tant que mal-
faiteur et ennemi déclaré de la cause
du socialisme et de son propre pays,

non seulement n 'a pas place dans le
comité central , mais encore 11 doit être
chassé de notre parti en tant que grand
criminel antinatlonal. Il s'était glissé
dans nos rangs d'une manière infâme
et, se servant de son titre de membre
de notre parti , Il a abusé de-ce -titre
d'une manière vile.

Non seulement tout communiste, mais
tout membre honnête de notre nation
condamnera avec mépris la trahison et
les crimes Ignobles que Clementis a com-
mis sciemment et systématiquement, tra-
hissant , pour les deniers de Judas, son
propre peuple.

Le cas Clementis , a dit encore M. Bas-
tovansky, a cessé d'être une a f f a i r e  poli-
tique pour devenir une a f f a i r e  policière.
C'est devenu l'a f f a i r e  des organes de sé-
curité et de la justice. De même qu 'au-
trefois la bande de Trotzky, Clementis
termine sa carrière comme criminel ,
comme espion et ennemi de la cause du
socialisme et de celle de son peuple ,
comme agent des impérialistes et des
fauteurs  de guerre. Si nous tenons
compte de son passé , de son attitude à
l'égard du parti et de son allure hautaine
à l'égard de la classe ouvrière et du
peuple travailleur , de sa haine envers
l'U.R.S.S. et de son opportunisme pol iti-
que, de sa lâcheté personnelle , une telle
f i n  du « politicien » Clementis apparaît
comme logique et irréfutable.
(Lire la suite en dernières dépêches)

Une délégation de la Croix-Rouge part pour Pékin

Le président du comité in ternat ional  de la Croix-Rouge, M. Paul Ruej rger,
a qui t té  Genève par avion pour l'Extrême-Orient. Il se rend en Chine , où
il doit avoir des entretiens avec de hautes personnalités politiques. Le

voici en compagnie de sa femme, au moment du départ.

L'«affaire » Etienne Gilson
et la querelle du neutralisme

LES PIÈCES D 'UN D O S S I E R

Notre correspondant de Paris
nous écrit :

Sur la grande querelle du neu-
tralisme, cette fui te  devant les res-
ponsabilités — condamnée d'ail-
leurs par le bon sens , l 'histoire et
le patriotisme, — un incident spec-
tacul aire s'est gre ff é, cpi'on appelle
communément  l' incident Et ienne
Gilson. Etant donné les polémiques
qu 'il soulève , la personnali té  même
de celui qui en est l'origine, il vaut
la peine qu'on s'y ar rête.

Une ancienne affaire
L'af fa i re  est ancienne.  Elle re-

monte au mois d' avril  dernier
quand le neutralisme faisait ses
premiers pas sur la scène polit ique,
Conf iné  jusque-là dans un hebdo-
madaire peu répandu (l' « Observa-
teur  » que dir ige  le j ou rna l i s t e
Claude  Bourdet), le neu t r a l i sme
trouva du jour  au lendemain une
plus re ten t i s san te  t r i b u n e  avec « Le
Monde  » qui publia , sous la s igna-
t u r e  de M. E t i e n n e  Gilson , phi loso-
phe médiéval  de haute  cu l ture, pro-
fesseur au Collège de France et
membre de l 'Académie française,  un
art icle  où , pour la prem i ère f ois ,
é t a i e n t  développés  p o u r  le grand
p u b l i c  les avantages  d' une  politique
de n e u t r a l i t é , ou plus exac t emen t
encore, les inconvénients d'une so-
l ida r i t é  trop é t roi te  avec les Etats-
Unis.

« L 'h i s to i r e, écr iva i t  alors Etien-
ne Gilson , le goût de la l iberté, les
sen t iments  d' a m i t i é  et de g ra t i tude,
tout nous lie à ce grand pay s (les
Etats-Un is) , ma is est-il fatal  qu 'en
cas de guerre nous devions y en-
trer à ses côt és? Qu 'il soit au moins
permis de rappeler combien (en

1939) l'opinion publique des Etats-
Uni s répu gnait à l'idée que ce pays
pût entrer lui-même en guerre aux
côtés de l'Angleterre et de la
France. »

Encore, rappelons - le, que ce
point de vue ait été maintes fois
exprimé dans certains milieux po-
litiques, et l'on songe ici au neu -
tra lisme « gauchiste » de M. Pierre
Cot ou au neutral isme « nassif » de
M. Pierre Mendès-France, le fai l
qu 'u n e thèse sinon ana logu e, du
moin s con v ergente , ait été exposée
par une personnal i té  telle que M.
Gilson et qu 'elle ait , au surplus , re-
çu la caution journal i s t ique  d' un
jour na l  comme « Le Monde », lui
conférai t  une  impor tance  considé-
rable.

Dès cet ins tan t  on peut dire que
le déba t d u neutral isme était p orté
su r la p lace publique , et l 'on s'ex-
plique, dès lors, toutes les réactions
qu 'il suscita et les condamna t ions
qui s'ensu iv i r en t .  Tour à tour  le
prés ident  du Conseil , les min i s t r e s
et même le p r é s iden t  de la Ré pu-
bli que , s t igmat isèrent  le neu t ra l i s -
me en tant  que doctrine et les dan-
gers que d i s s i m u l a i t  cette no-l i t iqu e
de r e n o n c e m e n t  qui  f a is a i t  de la
France désarmée une  proie fac i le
pour les imp ér ia l is tes  de l'Est eu-
ropéen.

Trois types de neutralisme
Seul d'a i l l e u r s  dans  la presse,

avec « L 'Observateur  » , bien na tu-
re l lement, « Le Monde » persévéra
dan s son att itude hésitante , mais
comme l 'a fait assez justement  re-
marquer  un commentateur  politi-
que , le n e u t r a l i s m e  du « Monde »
est i n f i n i m e n t  p lus nuancé  que ce-
lui des neutralistes-types. En fait ,

et ceci mérite une explication , il
existe, selon Emi le  Kahn , collabo-
rateur de « L'Observateur », trois
types de neu t r a l i sme  en France.

1° Le premier est du type  Pierre
Cot. Il est fa it avant  tout  d' oppo-
sition au Pacte atlantique et préfé-
rerait , en cas de confli t , le rallie-
ment au bloc oriental.  « Il s'agirai t
donc moins de neu t r a l i sme  que
d'a t tent isme pro-soviétique. »

2" Le second est a n i m é  par Clau-
de Bourdet et il peut se caractéri-
ser cn ces termes : il rassemble les
par t i sans  d'une  Europe  indépen-
d ante , dégagée de toute obédience ,
aussi bien du côté russe que du
côté amér ica in. Une  t ri ple préoccu-
pat ion l'a n i m e  : épargner  à l'Euro-
pe le glissement f a t a l  à une  guerre
qui ne lui est pas né cessa i re et qui
lu i  serait désastreuse ; garant i r  de
toute emprise d é f o r m a n t e  le mode
de vie et de pensée occidental ;
enfin , é t ab l i r  e n t r e  les deux blocs,
a f i n  d'éviter ren t re-choc, une t ierce
force , agent  de l i a i son , de compré-
h e n s i o n  m u t u e l l e  et d 'éven tue l l e
m é d i a t i o n . La thèse  des neutralis-
tes nuance Bourdet est « qu'ils n'op-
tent  pas pour l'un des ca mps, mais
pour la p a i x  ».

3'' Le dern ie r  groupe est celui du
« M o n d e  » qui, selon Emile  K a h n ,
tout  en acceptant  « l' adhésion de la
France au bloc amér ica in , n 'admet
pas la suzera ine té  amér i ca ine  ». Ce
groupe « veut des droi ts  égaux pour
les n a ti on s part i c i pa ntes , et no tam-
ment  pour les Etats européens , l'en-
tière liberté d'opiner, d'avertir, avec
l'assurance  d'être consultas , sur tou-
te action avant l'action ».

M.-G. GÊLIS.

(Lire la suite en 9me page)

J'ÉCOUTE...
Nos ailes

Le p rogrès a ses adversaires. Eh!
oui , le bon vieux temps, vous sa-
vez... D 'aucuns en p arlent comme
du pa radis perdu.

Le bon vieux temps, si vous vou-
iez... pour les fa i seurs  de contes à
endormir les pet i t s  en fant s .

Mais qu'aurait-il f a i t , ce bon vieux
temps , si prôné, dans un désastre
comme celui des avalanches. Bien
que de pen ser ù ce qui serait arri-
vé, cette année , ça vous donne le
f r i s son .  Que l e n f e r  c'eût été dans
nos montagnes enseve lies sous la
neige !

Le progrès, bien opportunément,
est venu à la rescousse.

En tout cas, n'en dép laise aux
acariâtres — ils se lèvent toujours
du pied gauche ! — le progrès en
a singu lièrement diminué l 'horreur.
X 'a-t-il pas permis, notamment,
b ien f ait suprême , de rester toujou rs
en commun ication , avec les sinis-
trés ?

Un~ haut jurisconsulte, le juris-
consulte de la couronne, comme ou
l' appe lait plaisamment, bien qu 'atta-
ché au très démocratique ministère
des a f f a i r e s  étrangères de la France
répub licaine, s'exc lamait en voyant
passer un avion :

— Qu'on ne me fasse jamais mon-
ter dans ces machines-là ! Vous ne
m'y voyez pas encore ! Vous ne m 'y
verrez jamais !

Tout doux, Monsieur le juriscon-
sulte , si soucieux de votre sécurité
personnelle ! Sans ces machines-là,
éga lement , que lles s o u f f r a n c e s  sup-
p lémentaires n 'eussent pas eu à en-
durer nos populat ions montagnar-
des.

C'est un secours vraiment pro vi-
dentiel que grâce à nos ailes, nos
aviateurs leur ont apporté , au cours
de cent-vingt dépar t s  bien comptés,
depuis le 21 janvier.

Que d 'héroïsme n 'ont-i ls pas dtl
dépenser, cepe ndant , pour larguer
jusque dans les vallées p r o f o n d e s
de la Verzasca et autres, vivres , mé-
dicaments et courrier postal pour les
victimes. Pour rep érer ce lles-ci éga-
lement.

Nous l'avons tous compris.
Mais  encore fa l la i t - i l  marquer da-

vantage le coup.
L'hommage rendu , ainsi, à nos

ailes est bien f a i b l e  sans doute. Tout
de même , c'est bien quel que chose
que de dire, ici, bien haut , toute no-
tre admiration et notre reconnais-
sance.

Ah! certes aussi, le progrès a du
bon.

FRANCHOMME.

Une église s'effondre
en Colombie

BOGOTA, 27 (Reuter). _ L'église de
San Doua s'est effondrée lundi au
moment où de nombreux enfants  s'y
trouvaient.

Huit fillettes ont péri sous les dé-
combres.
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Maison bien Introduite offre

REPRÉSENTA TION
EXCLUSIVE

de ses articles de marque, pour la vente à la
clientèle particulière. Bonnes perspectives de
gain avec fixe , frais et commissions. Rayon :
Neuchâtel. — Les solliciteurs, d'autres pro-
fessions, seront Introduits. Les candidats qui
ont de l'initiative, 28 ans révolus et une pré-
sentation soignée, sont priés de faire leurs
offres manuscrites, accompagnées d'un cur-
riculum vitae et d'une photographie , sous
chiffres SCH 70110 G, à PUBLICITAS,

SAINT-GALL

k- J

Faiseur d'étampes
Fabrique cherche un faiseur d'étam-
pes qualifié et expérimenté pour
étampes simples et multiples. Place
stable «t bien rétribuée. — Adresser
offres écrites à N. E. 987 au bureau

de la Feuille d'avis.

KRAUER - Mécanique
Fahys 73 - NEUCHATEL

cherche un

MÉCANICIEN
DE PRÉCISION

ayant quelques années de pratique, conscien-
cieux et pouvant prendre des responsabilités.
Place stable pour candidat sérieux. — Faire

offres écrites ou se présenter au bureau.

VILJ^DEHNEU MATEL

VENTE DE POMMES DE TERRE
A PRIX RÉDUIT

La ville de Neuchâtel organise une vente de
pommes de terre au prix réduit de 17 fr. les
100 kilos.

Bénéficiaires :
a) les personnes et familles qui bénéficient des

secours trimestriels ;
b) les personnels et familles recevant des sub-

sides réguliers des services sociaux.

Remarque : Les personnes et couples au bé-
néfice de l'aide fédérale à la vieillesse, vivant
d'une manière indépendante , peuvent égale-
ment bénéficier de cette vente.

Inscriptions : les inscriptions, avec paiement
immédiat, sont reçues à l'Hôtel communal,
1er étage, bureau No 28. le

lundi 5 mars 1951.

LE CONSEIL COMMUNAL.

Association des sociétés locales
Neuchâtel

FÊTE DU 1er MARS
28 février : Retraite par la Musique militaire.
1er mars : Diane par la Musique militaire.

10 h. 45, sur l'emplacement à l'est du port ,
concert par la Musique militaire.

11 h. Tir de 22 salves d'artillerie par
la Société des troupes de forte-
resse.

14 h. 30. Patinoire de Neuchâtel : Grand
gala artistique avec les meilleurs
patineurs du monde, organisé par
le 01 ub des patineurs de Neu-
châtel.
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A VENDRE pour sortir d'indivision
à Neuchâtel, centre des affaires, propriété
comprenant : GRAND BATIMENT LOCATIF
dej quatre étages, assise de 453 m2, avec DEUX
IMPORTANTS MAGASINS de plain-pied, plus
dépendances de 144 m' (entrepôt , écurie,
remise), le tout d'un seul tenant. Rapport 7 %.
Adresser offres écrites à S. P. 966 au bureau

de la Feuille d'avis.

ON OFFRE A VENDRE

belle maison
très bien entretenue, se composant de deux
logements de quaitre chambres, deux chambres
de bonnes, tout confort , balcon , ateliers avec
bureau et toutes dépendances, garage, bonne
construction, jardin d'agrément et arbres frui-
tiers. Situation de premier ordre sur ligne de
Trolleybus. Vue imprenable. — Adresser offres

écrites à C. M. 986 au bureau de
la Feuille d'avis.

BÉROÇHE
A VENDRE, région du passage à niveau

de Vaumarcus :
J. Villa soignée avec jardin d'agrément d'en-

viron 2500 ms, grèves, port , un logement
de deux chambres et dépendances ; un
logement de quatre chambres, cuisine,
bains , hall , terrasse surplombant le lac.
Situation magnifiqu e.

2. Quelques parcelles de terrain avec grèves
et accès direct au lac.

S'adresser Entreprise COMINA NOBILE & Cie,
bureau de Saint-Aubin (Neuchâtel)

Tél . (038) 6 71 75.

A vendre à Auvernier
quartier Lerin du Bas, vigne de six ouvriers
(2107 m!), exposition sud ,

beau terrain à bâtir
S'adresser à M. Louis Paris, notaire à

Colombier.

A vendre à BEVAIX ,

MAISON
bien située, de deux lo-
gements de quatre piè-
ces. Avec petit rural , Jar-
din de 500 m2 et verger
en plein rapport de
1500 m-. — Pour visiter ,
s'adresser à M. H. Allen-
bach , Bevaix. i

MAISON
On demande à acheter

dans le vignoble , une
maison de quatre-cinq
chambres , si possible
avec vignes. — Etude H.
Vivien , notaire , Saint-
Aubin .

A vendre
plusieurs terrains à
bâtir , ainsi que belles

parcelles au bord
• lu lac.

A C T I V I A
Tél . 5 51 68

Nous cherchons

VENDEU SES
qualifiées

au courant de
la branche texlil]e

Faire offres ou se présenter
Aux Deux Passages S. A., Neuchâtel .

OMEGA cherche encore

quelques jeunes filles
désirant apprendre une partie d'horlogerie
pour travailler en fabrique. — Ecrire au

service du personnel, OMEGA, BIENNE.

P A T R I A - V I E
Agence générale de Bienne

cherche pour son département assurance
populaire un

chef
de groupe
pour Bienne et le Jura bernois .
Ces importantes fonctions sont offertes
à assureur-vie qualifié, capable de diri-
ger une belle organisation existante et
de la compléter.
Rémunération intéressante. Caisse de
retraite . Candidats qualif iés pour assu-
mer ces fondions  sont priés d'adresser
offres manuscrites, avec curriculum
vi tae  et photographie , à la direction de
PATRIA , Société mutuelle suisse d'assu-
rance sur la vie , Steinenberg 1, Bâle .
Discrétion assurée .

NOUVEAUTES
PRINTANIÈRES

ttjt ' *

Nous vous offrons un grand choix de

TISSUS NOUVEAUTÉS
et de belles qualités pure laine , à des prix

encore très intéressants

CCOSSâBS pom 'i n 'H 's el robettes, ravissantes

dispositions, largeur 90 cm. V^J 5 4- C AJ
le mètre ^0 ©• ggff

nlUllQ l â i r i €  très belle qualité, pour robes

et jupes, teintes mode, largeur 130 cm. T ^m 50
le mètre | J&m

8 QII IQI&IC l O l l I C  dernière nouveauté, pour

robes, superbes coloris, largeur 130 cm. ^^ ^% C Q
le mètre Mm'&f

|\QyÇ I Q I I I C  le tissu élégant, pour manteaux

et costumes, largeur 145 cm. <j ^%) 50
le mètre g ££

i IcU°°Uïï",ÏJ*Jw!!t« pour costumes et manteaux

noir/blanc et marine/blanc, largeur Î45 cm. ^fc ^% 50
le mètre £- j g L

f A t I'' I 'nWw l v «l\« ICfl lI I IIG nouveauté pour le costume

élégant , teintes pastel, largeur 135 cm. *̂  ^% 
 ̂Ole mètre A. M-

i Notre grand succès... Velours CÔtelé
' large côte, en rouge, vert, marine et noir

I largeur 75 cm. *|3 lÇO
| le mètre

I m 0Î PASSAGES
S f mWL* SL\\ NEUCHATEL S. A.

ms B̂XSËmar

) ANGLE RUE DES POTEAUX - TEMPLE-NEUF

I VOYEZ NOS VITRINES SPÉCIALES

A LOUER
dès le 24 septembre 1951, à Trois-Portes,
appartements de cinq ou six pièces, bains et
cabinet de toilette, balcon, chauffage général,
concierge ; garages à proximité, vue impre-
nable. — Renseignements : Bosset Frères,
architectes. Pommier 5, Neuchâtel. Tél. 5 1118.

PLACOR S. A., à Serrières
engagerait

OUVRIÈRES
habiles et consciencieuses pour divers

travaux d'atelier.

Fabri que d'ébauches de ila région
de Neuchâtel cherche un excellent

mécanicien
susceptible de devenir chef. Engage-
ment à convenir.
Faire offres sous chiffres G. V. 921,
en joignant un curriculum vitae et
les certificats au bureau de la
Feuille d'avis.

Représentant
à la commission est demandé par maison d'im-
portation , branche alimentation , bien connue.
Acheteurs : boucheries, denrées coloniales,
comestibles, boulangeries et pâtisserie, hôtels,
restaurants, pensions, cantines, hôpitaux. —
Ne sont priés de s'annoncer que des messieurs
bien introduits et sérieux, sous chiffres

L. 8928 Y., à Publicitas, Berne .

Ménage de trois personnes adultes, dans
villa à l'ouest de la ville, cherche pour le
1er avril,

BONNE A TOUT FAIRE
si possible sachant cuisiner et connaissant
les travaux d'un ménage soigné (pas de les-
sives). Congés réguliers et forts gages à per-
sonne capable. — Adresser offres écrites à
E. R. 924 au bureau de la Feuille d'avis.

La Compagnie des transports du
Val-de-Ruz engagerait pour son
service de trolleybus, un

CHAUFFEU R
possédant permis de conduire ca-
mion . Age minimum : 22 ans. —
Adresser offres manuscrites au
bureau d'exploitation V.R., à Cernier.

On cherche jeune

commissionnaire
pour entrée immédiate.

Adreser les offres à la Boucherie Bell ,
rue de la Treille 4.

Le service de publicité d une fabri-
que de produits alimentaires d|e
Zurich cherche un

JEUNE HOMME
de langue française, sérieux et actif.
Entrée immédiate ou à convenir.
Charges : travaux de bureau en gé-
néral , tenue d'un fichier d'adresses,
correspondance française, traduc-
tions allemand-français, maniement
de , machines à multicopier et à
adresser. On exige la connaissance
parfaite de la langue française. —
Bonne occasion de se perfectionner
dans la langue allemande et de s'ini-
tier à la publicité. — Place stable.
Institutions sociales.
Offres écrites, avec prétentions et
photographie, sous chiffres S. A.
7553 Z., à Annonces Suisses S. A.,
Zurich 23.

Employée de bureau
est cherchée par fabri que impor-

tante  de la place.
Nous désirons personne ayant  quel-
ques années de prat ique et si possi-

ble possédant de bonnes connais-
sances de la langue allemande.

Faire offres manuscrites avec pho-
tographie , prétentions de salaire

date d'entrée , sous chiffres H. A.
927 au bureau de la Feuille d'avis.

I' 
ITrès touchés «les marques de sympathie rc- ¦

çues, les enfanta de Madame Hélène MAKION ¦
remercient très sincèrement les personnes qui H
ont pris part il leur grand deuil.

Peseux - Cormondrèche, le 24 février 1951.
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Madame et Monsieur Angelo ANDREONI,
nlnsl que leur famille, tiennent â exprimer
leur reconnaissance il toutes les personnes nul
les ont entourés pendant ces Jours de deuil.
Leurs remerciements les meilleurs s'en vont il
la Direction , il la Caisse de maladie et au Per-
sonnel de lu Papeterie de Serrières, ainsi qu 'aux
Sœurs si bienveillantes de l'hôpital des Ca-
dolles.

NcuchAtel . le 80 février 1951.

Lire la suite des annonces classées
en septième page

Usine mécanique cherche :

un mécanicien-tourneur
un mécanicien-fraiseur

un soudeur
(éventuellement serrurier)

Faire offres , avec prétent ions , sous chiffres
P. 1991 N., à Publicitas , Neuchâtel.

A vendre à Marin

beau terrain à bâtir
de 1400 m'. — Belle
situation. — Adresser
offres écrites à O. E.
988 au bureau de la

Feuille d'avis.

A vendre 5000 m! de

terrain
â Cressier ou par parcel-
les. Facilités de payement.
Tél. 5 59 62.

On. demande à ache-
ter (région Marin à Co-
lombier), une

MAISON
d'un ou deux apparte-
ments, même en mau-
vais état, avec terrain.
Tél. 2 3124. C.) Meylan,
1er Mars 12, la Chaux-
de-Fonds.

Terrain à bâtir
pour maison familiale ,
670 m!, dans belle situa-
tion, Avenue des Alpes.
Pour tous renseignements,
s'adresser à l'Etude des
notaires Ch. Hotz et C'h.-
Ant . Hotz, 12, rue Saint-
Maurice. Tél. 5 31 15.

GARAGE
¦à louei1, quartier gare. —
S'adresser: Tél. 5 27 17.

ECHANGE
On cherche à louer à

Neuchâtel ou environs
Immédiats, un apparte-
ment simple, trois pièces,
contre un moderne de
deux pièces, salle de bain,
& la Chaux-de-Fonds,
quartier des fabriques. —
Offres sous chiffres P.
1961 N. à Publicitas, Neu-
châtel.

A louer rue de la Côte
(ouest)

BOX
chauffés. Adresser offres
écrites à U. T. 979 au bu-
reau de la Feuille d'avis.

Dame âgée, disposant
dans son logement (cen-
tre de la ville, chauffage
central général, bain)
d'une CHAMBRE MEU-
BLÉE, la louerait à bas
prix , moyennant quelques
petits services à darne ou
demoiselle aimable et sé-
rieuse. — Adresser offres
écrites à D. M. 978 au
bureau de la Feuille
d'avis.

A louer Jolie chambre

à monsieur
confort. Rue Coulon 2,
1er. Tél. 5 43 91.

Chambre meublée, libre
tout de suite. Quai Godet
No 4, 3me étage, à droi-
te.

Chambre a deux lits,
éventuellement part à la
cuisine. Mme Clémence,
Ecluse 45.

Chambre au sud, vue,
confort, à personne sé-
rieuse. Bachelln 8.

Belle chambre, confort,
centre, sud. Tél. 5 38 94.

Chambre à monsieur
sérieux. Petit Catéchisme
No 5, 1er (Côte). Télé-
phone 5 41 89.

A louer chambre meu-
blée. Avenue de la gare
No 11, 1er étage.

Chambre à louer à
Monsieur sérieux. Sablons
33, 3me à gauche.

Chambre non meublée,
chauffée, près de la gare.
Demander l'adresse du No
971 au bureau de la
Feuille d'avis.

Chambre Indépendan-
te et pension pour Jeune
homme sérieux. Nourritu-
re saine et bons soins
assurés. — Demander
l'adresse du No 937 au
bureau de la Feuille
d'avis.

Jeune homme désirant
se perfectionner dans la
langue française cherche

chambre
en ville . Désire vie de fa-
mille et éventuellement
pension (souper). Adres-
ser offres écrites à L. C.
977 au bureau de la
Feuille d'avis.

Chambre â louer avec
très bonne pension à la
rue Pourtalès. Demander
l'adresse du No 931 au
bureau de la Feuille
d'avis.

Dame seule cherche à
louer

appartement
de deux chambres et cui-
sine pour tout de suite
ou pour date à convenir.
Adresser offres écrites à
L. C. 974 au bureau de la
Feuille d'avis.

CHAUM0NT
ou Jura neuchâteîois, on
cherche â louer pour le
mois d'août chalet ou lo-
gement de cinq lits. —
Adresser offres écrites à
X. N. 973 au bureau de la
Feuille d'avis.

On cherche à louer, en
ville,

C A V E
avec accès facile. — Tél.
5 15 12.

lEuffiANŜ ti »
OFFRE A VENDUE

près de Neuchâtel

une villa familiale
de dix pièces, grand con-
fort , Jardin. Libre tout de

suite.

une villa
de cinq pièces

confort , garage.

Maisons locatives
avec nombreuses dépen-
dances, garages, bains.
Libres à convenir.

Télétransactions S. A.
2 , faubourg du Lac,

• renseignera.

Confiserie-tea-ro om
des Montagnes neuchâ-
teloises cherche pour tout
de suite une Jeune

VENDEUSE
capable et de toute mora-
lité. Faire offres avec cer-
tificats, salaire et photo-
graphie sous C. O. 968 au
bureau de la Feuille
d'avis .

On cherche

femme
de ménage

pour remplacement dans
un ménage soigné. A la
même adresse, on deman-
de une bonne

couturière
en Journées. Tél. 5 34 39.

On cherche une

femme
de ménage

pour entretien de loge-
ment (quatre heures par
semaine). Tél . 5 14 89.

Je cherche personne dis-
posant d'une machine à
écrire pour copies de ma-
nuscrits. Ecrire à case
postale 308, Neuchâtel.

On cherche un

ouvrier maréchal
et un

ouvrier serrurier
chez Annaheim , atelier
mécanique, Moudon.

Horloger
Jeune horloger habile

serait engagé par fabrique
de Neuchâtel. Occasion de
se perfectionner ou de se
mettre au courant des
pièces compliquées. Faire
offres sous chiffres P.
1976 N. à Publicitas , Neu-
châtel .

On cherche une

jeune fille
désirant apprend re l'alle-
mand , pour aider au mé-
nage et à la boulangerie.
Date d'entrée : 2 avril. —
Adresser offres écrites à
T. F. 985 au bureau de la
Feuille d'avis.

Famille habi-
tant N e u c hâ t e l
cherche un

chauffeur
célibataire, pou-
vant aussi s'occu-
per de petits tra-
vaux de maison et
«le jardinage. En-
trée 1er avril pro-
chain. — Adresser
offres écrites à
C. II. 984 au bu-
reau de la Feuille
d'avis.

Fabrique
de Neuchâtel

engagerait
deux ou trois Jeunes gens
de 16-17 ans, cn qualité
d'aldes-monteurs , de mê-
me qu 'un Jeune homme
sachant l'allemand et dé-
sirant apprendre maga si-
nier . Faire offres a case
33902. Neuchâtel 2.

Nous cherchons

sommelière
connaissan t bien son ser-
vice, pour tout de suite
ou pour date à convenir.
Brasserie de l'Aigle, Saint-
Imier . Tél . (039) 4 16 60.

Mme L. de Montmolll n .
1, chaussée Romaine , Co-
lombier (tél. 6 34 09)
cherche

emp loyée de maison
éventuellement rempla-
çante .

On cherche une

secrétaire
expérimentée

pour un après-midi par
semaine . Adresser offres
sous chiffres R. Q. 945
au bureau de la Feuille
d'avis.

On cherche une bonne

sommelière
(débutante acceptée), pré-
sentant bien , parlan t
français et allemand . —
Adresser olfres avec pho-
togra phie au restaurant
de la ' Gare , le Locle . Té-
léphone 3 15 87.

Jeune fille
13-15 ans, trouverait ac-
cueil dans bonne famille .
Elle pourrait suivre l'éco-
le allemande et contre
son entretien aiderait au
ménage. S'adresser à fa-
mille Hostettler-Brieft ,
Wyssenhalten , Rtischegg-
Graben (Berne).
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grand renfort . . . tail les 42 - 44

taillés 44 - 48 . J25
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Grand' Rue Seyon 16 Nom :
NEUCHATEL „ "
- Rue :
Tél. (038) 5 34 24 — 

' Lieu : _
La maison où vous serez bien servi KM

Hygiène de la peau
Pour démaquiller votre épiderme sans

le dessécher , faites l'essai de nos
véritables laits de beauté :

LAIT DE CONCOMBRES
LAIT D'AMANDES
LAIT DE ROSES

' de toute première qualité, en jolis
flacons de 1 dl., au prix avantageux de

Fr. 2.— ICA compris.
Remplissage : Fr. 1.55 ICA compris

Pharmacie-Droguerie
Seyon 8 - Neuchâtel \, 1^061

Expéditions rapides partout
Escompte 5 % S.E.N. &J.

s Hl 
gllll I tour bébé

Wmf̂ '̂^̂ m W une f ioLissette dechambre
P̂ ^̂ ^ M I une 

voiture 
île sortie

ESfZâS WÊÊ un berceau à roues

riiïîJ/iwff /7 mWl
if l€a/l/ \ >vtUy une chaise , un parc
^  ̂ ou un joli lit de bois

A la maison ^***H\ spécialisée

Faubourg du Lac 1 - Tél. 5 2646

i 
NEUCHATEL

A

I GROSSESSE
Ceintures
spéciales

i I dans tous genres
I avec san- oc IE; I gle dep. tJ.tJ
I Ceinture «Sains»

5 %  S.E. N. J.

Moyennant un paye-
ment de

Fr. 5.-
par semaine, Je vous
livre un TAPIS pure
laine ou une DES-
CENTE DE LIT. Qua-
lité lourde. Demandez
tout de suite des
échantillons. Pas de
magasin. Envois dans
toute la Suisse.

G. Santi , ZU RICH
Clarldenstrasse 25

Tél. 25 40 61

Notre sécateur à
Fr. 10.65

un article extra

Baillod A-.
Neuchâtel

Joli commerce de

Tapissier-Décorateur
en plein développement à remettre à LAUSANNE ,
pour cause de maladie. Belle clientèle. Offres à
P. FAVKE , tapissier-décorateur, avenue d'Echal-
lens, Lausanne.

Epicerie - Vins - Primeurs
h remettre à Lausanne , bon passage, appartement
de deux pièces et cuisine attenant ; petite loca-
tion . Ecrire sous chiffres P. D. 5408 L., à, Publi-
citas, Lausanne..

I ,J@0h

Avec semelles de caoutchouc :
à partir de . . .  . Ffi 30i80

(icha compris)

Avec semelles de crêpe :
à partir de . . .  . Ffi 28i80

en brun et en noir (icha compris)

Avec semelles de cuir :
en brun , à partir de Fl*i 28 I80
en noir, à partir de Ffi 27i80

Chaussures J. Kurth S.A.
NEUCHATEL
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'é\ ŝ  M .

DE NOUVEA UX TUBES FLUORESCENTS
QU/ FONCT/ONNENT §MM A@<§3§§©ûfiê§QQQ

Wmm] tmmm^iËÈSi&**̂̂ Ê̂*BWk
• BfcisiHP^̂  ' ' ¦" ' ¦¦' '- ¦> W&BBKÊS?'-

g: ^BKSP^̂  j f̂iS^ST- 
W$$ jWfc s J i r J à  H ¦ ajififiSHP*1̂  • : ^^ êH?\ ŵw99t
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FEUILLETON
de la « Feuill e d'avis de Neuchâtel »

GRAND ROMAN POLICIER
par 14

Edge TIïl-MOIS

— Je vous ai apporté quelques
fleurs , dit Pierre en t irant  de der-
rière son dos un petit bouquet de
roses. Ces choses-là, c'est l'affaire
des femmes.

— Vous êtes tout ce qu 'il y a de
bien élevé , remercia Eugénie. Elles
seront l'ornement de nos repas .
Mais, voyez-vous, c'est drôle, elles
me * rappellent une chose...

— Quoi donc ?
— L'enlèvement de mademoiselle.
— Allons donc !
¦—¦ Oui , il y avait un petit jeune

homme, qui en ipinçait pour elle.
Blond , les yeux bleus , la moustache
naissante. 11 s'appelait Jean Roudiac
ou Boudiac , enfin quel que chose
dans ce goùt-là. Madame avait beau
le mettre ù la porte régulièrement ,
toujours il revenait. Je ne sais pas
s'il rencontrait mademoiselle sur la
plage ou en promenade , mais tou-
jours il apportait un bouquet abso-

lument pareil à celui que vous ve-
nez de m'offrir.

— C'est que sans doute il l'ache-
tait au même horticulteur que moi.

— Sans doute. Mais ce qui m'a frap-
pé, surtout , Madame affectait de l'a-
voir dans le nez ce soupirant. Dès
qu 'elle apercevait son museau de
l'autre côté du chemin , vite elle bou-
clait Mademoiselle dans sa chambre.
C'est ce qui arriva régulièrement , il
y a une quinzaine .  Plus de soupirant ,
donc plus de bouquets. J'en suis d'au-
tant plus sûre que , le mat in  même du
drame , Aline m 'avait dit : « Plus de
fleurs dans la chambre de Mademoi-
selle Janine. C'est triste ». Eh bien !
mon petit  ami , vous me croirez si
vous voulez , la première chose qui
nous a frappées tous les deux , cn
constatan t  sa dispari t ion le lende-
main , c'a été un énorme bouquet com-
me celui-là , un peu froissé et t ra înant
sur le plancher.

•— Ce serait donc le petit homme
qui aurait  fait le coup ?

— Je l'ai pensé tout de suite. C'est
pour ça que je vous ai dit de ne pas
vous laisser prendre aux comédies
de Madame.

— D'après vous le petit jeune hom-
me , ce Roudiac et elle auraient été
d'accord ? demanda Pierre encore.

— Oui.
— Je n'aurais jamais deviné cela.

Vous êtes épatante... C'est un don.
— Et je vais vous en donner la

preuve...
— Non ?

— Non ?
— Le petit jeune homme revient

tous les soirs.
— Hein ?
Si maître qu'il pût être de lui , Pier-

re avait sursauté. Bourdiac ici ? Quel-
le histoire ! Mais quelqu 'un , qui lui
ressemblait , avait pris sa place. On
s'était même servi de son bouquet
habituel  pour attirer Janine et l'enle-
ver. L'affaire se corsait.

Il remonta dans sa chambre. Aline
y étai t  seule avec le comte.

— Enf in  ! je puis vous rencontrer ,
dit-il chaleureusement.

Elle mit  un doigt sur ses lèvres.
— N'oubliez pas nos conditions , fit-

elle. Le bal est le bal et le service est
le service.

— Je ne vous disait pas cela pour
vous faire la cour , avoua-t-il avec un
peu de tristesse. Je ne parlais que par
amitié.

— Alors , tout est pour le mieux.
Je vais aller dîner à mon tour . Ba-
varde , la mère Eugénie , hein ? Elle
se nourri t  de romans-feuilletons et
voit du mystère part out.

— Elle m'a confié qu 'un des préten-
dants de Mlle Janine revenait actuel-
lement tous les soirs.

— Un bon conseil. Ne commencez
pas à vous mêler de ça.

Et, presque sans remuer les lèvres ,
pour n'être entendue que par lui,
elle aj outa :

— En ce moment , on nous écoute.
Pierre , sans broncher, répondit à

haute voix :
— Auriez-vous la complaisance de

ni 'aidcr à étendre M. le comte ? Je ne
sais pas comment manœuvrer ce fau-
teuil.

Elle lui en montra le mécanisme.
Pendant cette opération , leurs visages
s'effleurèrent.  Pierre glissa dans un
souffle :

— Vous êtes charmante.
Elle ne répondit rien , mais de-

vint cramoisie. .
Il sembla à Pierre qu'en s'éloi-

gnant elle avait un sourire heu-
reux.

Demeuré seul auprès du comte,
Pierre le borda avec soin , alla con-
sulter  le thermomètre ot ouvrir l'im-
poste. Puis , après avoir été relever
les instructions affichées , il fit
l'obscurité et entra dans sa propre
chambre, dont il laissa , suivant les
instructions , la porte entrouverte.

Après avoir fait , par ses pas et
mouvements divers , le simulacre de
se coucher , Pierre enfil a une paire
de pantoufles aux semelles de feu-
tre et s'approcha de la fenêtre.

Une chaise était là , qu 'il y avait
placée. Il s'assit . Ce soir, il écou-
terait  tous les bruits de la maison
jusqu 'à minuit. Demain , de minuit
à deux heures. Et ainsi de suite. Si
quel qu 'un venait réellement — com-
me l'avait déclaré la cuisinière —il n'aurait de cesse de l'identifier.

Son attente ne fut  pas de longue
durée. Vers onze heures, il crut
entendre grincer la porte du jar-
din.

— Elle n'a pas sonné. Donc, on
est attendu.

Bientôt , une silhouette apparut ,
l'espace d'un éclair, dans un rayon
de lune. Puis , malgré les précau-
tions évidemment prises, les gra-
viers du jardi n crissèrent très légè-
rement.

Sans bouger , Pierre enregistra
par l'oreille la marche de l'individu
à travers les massifs. Soudain , juste
au-dessous de lui , une fenêtre s'ou-
vrit doucement. Il nota un glisse-
ment le long du mur. Puis la fe-
nêtre se referma .

Il eut le battement de cœur du
joueur heureux.

— Je me doutais que sa chambre
était juste au-dessous de la mienne,
se dit-il. C'est merveilleux ! L'in-
connu en question est notre hôte.
Ce n'est pas Bourdiac. Qui est-ce ?

CHAPITRE IX

EN CHASSE

A pas quasi aériens , Pierre arriva
jusqu 'à sa valise, y prit un brow-
ning qu 'il glissa dans sa poche.

Puis il traversa la chambre du
comte, en sortit, la ferma à clef et ,
à pas étouffés, descendit l'escalier.

Sur le palier du rez-de-chaussée,
il essuya son front moite de sueur.
Il avait mis plus de vingt minutes
pour parcourir vingt marches.

Rien que pendant les courts tra-
jets qu 'il avait faits , durant la soi-
rée , a travers la maison , il en avait
déjà repéré les aitres.

— De même que ma chambre

fait suite à celle du comte, sa cham-
bre doit être accolée au boudoir
dans lequel elle m'a reçu.

Il prêta l'oreille. Aucun bruit. Ti-
rant une minuscule burette d'huile
de sa poche, il graissa soigneuse-
ment la serrure et les gonds de la
porte du boudoir. Il attendit un
long instant , puis tout doucement
appuya sur la crémone. La porte
s'ouvrit sans le moindre bruit .

Alors, il perçut le murmure d'une
conversation. Une voix d'homme et
la voix de Mado.

— Ce que c'est que d'avoir du
culot I pensa-t-il.

Et il s'approcha peut-être un peu
trop vite de la porte de la chambre
de Mado , car , dans ce mouvement ,
son veston frôla une table. Immé-
diatement , la conversation s'arrêta.

— Vous n 'avez pas entendu ? dit
au bout d'un moment la voix de
Mado.

— A peine , riposta la voix de son
interlocuteur . Vous devez avoir des
souris dans cette vieille maison.

— Je commence à avoir peur de
tout , reprit la voix de Mado.

— Autosuggestion ! Allumez
l'électricité dans votre boudoir . Les
souris s'en iront.

Avant que Pierre ait eu le temps
do se reconnaître , la lumière jaillit
du lustre central , qui devant être
commandé de la chambre même de
Mado.

(A suivre)

LE SENTIER
DES SIRÈNES

Le conflit racial à un tournant dans l'Afrique du sud
LE PROBLÈME NOIR

A la fin de son article, paru le
19 janvier dans la « Feuille d'avis
de Neuchâtel », M. René Gouzy a
souligné avec raison l'importance et
l'actualité du problème racial en
Afrique. Il est , en effet , frappant de
constater le nombre croissant d'ar-
ticles publiés dans des jou rnaux et
des revues , au sujet de l'évolution
du Noir , dans cette Afrique vers la-
quelle les regards des Occidentaux
se tournent , dans la mesure même
où les peuples de l'Extrême-Orient
s'organisent d'une manière indépen-
dante , sinon hostile aux nations
qu'ils accusent de les avoir trop
longtemps exploités.

Dans l'Union sud-africaine , le
conflit racial semble s'exacerber de
plus en plus depuis la nomination
de M. Verwoerd à la tête du minis-
tère des affaires indigènes , où il
remplace M. Jansen qui a été ins-
tallé récemment comme gouverneur
de l'Afri que du sud. Le nouveau mi-
nistre est un homme encore jeune ,
intelligent , énergique , qui siégeait
au Sénat. Il semble que l'on compte
beaucoup sur lui pour faire passer
la doctrine de l'apartheid du do-
maine des idées dans celui des réa-
lités. Les Noirs n'ont pas salué cette
nomination avec beaucoup d'en-
thousiasme, car M. Vorwoerd repré-
sente pour eux l'esprit nationaliste
le moins favorable à leurs aspira-
tions.

Au conseil représentatif
des indigènes

L'opposition radicale des points
de vue du gouvernement et des
Noirs est apparu lors d'une séance
du Conseil représentatif des indigè-
nes , le 5 décembre dernier. Ce con-
seil est formé de 12 délégués élus
par les leurs , de quatre noirs choi-
sis par le gouverneur général et de
représentants du département des
affaires indigènes. Les Blancs n'y
ont pas le droit de vote. Le rôle du
dit conseil est purement consulta-
tif ; par ailleurs il possède le droit
d'examiner tout e législation affec-
tant les indigènes avant que celle-ci
soit présentée au parlement. Or,
ayant constaté que les autorités ne
faisaient aucun cas des vœux ou
avis exprimés, les représentants des
Noirs se sont lassés et ont refusé
de continuer à se réunir. Le maré-
chal Smuts, alors premier ministre ,
préoccupé de cette situation , prépa-
rait une réorganisation de ce con-
seil , quand les nationalistes ont pris
le pouvoir cn 1948.

C'est M. Vorwoerd qui prit l'ini-
tiative de convoquer le Conseil re-
présentatif des indigènes et il saisit
cette occasion pour exposer com-
ment le gouvernement pensait réali-
ser son plan d' apartheid pour le
bien des Noirs. Ces derniers pour-
raient se développer librement dans
les territoires à eux réservés et,
avec le temps, on verrait surgir là
des cités nouvelles et des industries
nombreuses. Ces perspectives miri-
fiques n 'éblouirent nullement les dé-
putés indigènes résolument opposés
a toute séparation radicale des ra-
ces. Comme ils n 'ont pas été autori-
sés à exprimer leur point de vue à
cet égard , la session a été interrom-
pue et l'on est arrivé ainsi à une
impasse.

Accusations nationalistes
infondées

La presse nationaliste affirme que
ces conseillers noirs sont une col-
lection d'agitateurs extrémistes et
irresponsables , ne représentant
qu'une minorité parmi les indigè-
nes. Mais , on est en droit de ne pas
attacher une grande valeur à cette
accusation lorsque l'on sait que le
porte-parole des Africains était le
professeur Z. Mathews. Ce dernier
est un Noir qui a fait une brillante
carrière dans l'enseignement et c'est
sa réputation d'homme expérimenté
et modéré qui avait conduit le gou-
vernement anglais , en 193G , à faire
appel à lui comme membre d'une
commission royale , dont la tâche
était d'étudier des problèmes d'édu-
cation au Kenya , en Uganda , au
Tanganyika, et au Soudan égyptien.

Quoi qu 'il en soit , et pour tenter
de sortir du chaos actuel , le minis-
tre des affaires indigènes a exposé
le 9 janvier , à Pretor ia , lors d'une
séance du Bureau Afrikaans des af-
faires raciales , les plans nouveaux
qu 'il a élaborés. Il a aff irmé que ,

pour lui , l'apartheid était le seul
moyen d'éviter à l'avenir des effu-
sions de sang. Il a annoncé la créa-
tion prochaine d'une commission
des affaires indigènes formée uni-
quement des adeptes du parti au
pouvoir , et la nomination de con-
seillers techniques. Comme il con-
vient, par ailleurs, de solliciter la
coopération des indigènes, le bruit
court que le ministre cherchera à
associer à l'exécution de ses plans
les chefs héréditaires indigènes.
!•'« Indirect rule » dépassé

dans les colonies
britanniques

On aurait ainsi recours à l'indi-
rect rule, le gouvernement indirect ,
qui , dans les colonies britanniques ,
consiste à laisser aux chefs noirs la
responsabilité de l'administration
des affaires courantes , sauf à inter-
venir lorsque se présentent des cas

Le Conseil représentatif indigène de l'Union en 1945.

importants , des crimes par exemple.
Cette politi que a porté de bons
fruits, mais elle est actuellement dé-
passée et , de plus en plus, les Noirs
évolués sont associés à la direction
des affaires comme membres des
autorités locales et régionales. Au
Kenya , les conseils de districts ont
des responsabilités financières con-
sidérables. En Nigérie, à cause de
rivalités de clans et en l'absence de
chefs ayant une réelle autorité , on
a été amené plus rapidement qu 'ail-
leurs, à organiser des conseils for-
més surtout d'hommes jeun es et
instruits. En fait , dans presque tou-
tes les colonies britanniques , on
abandonne le système de gouverne-
ment indirect et l'on compte sur-
tout sur la collaboration des Afri-
cains évolués.

Dans la Rhodésic du Nord , deux
Noirs siègent dans le Conseil légis-
latif où leur attitude tranquille et
modérée leur a gagné la Confiance
et le respect. C'est ainsi que l'on
tend à faire, petit à petit , l'éduca-
tion des peup les actuellement sous
tutelle , afin de les amener un jour
à l'autonomie, conformément aux
instructions de l'O.N.U. qui , à cet
égard, a remplacé feue la S. d. N.
Cela ne va pas sans risques de trou-
bles, comme on l'a vu à la Côte d'Or
l'an dernier. Le sang a coulé par le
fait d'agitateurs , mais les Anglais
continuent à faire confiance aux
Noirs ; la constitution qui vient
d'être élaborée prévoit , en effet ,
l'élection de la moitié des membres
du Conseil législatif par le moyen
du suffrage universel. Cela est d'au-
tant plus remarquable que chacun
connaît l'importance de cette colo-
nie tant au point de vue économi-
que que stratégique.

Situation particulière
de l'Union sud-africaine

Revenant à l'Union sud-africaine ,
il est évident — et pour être justes ,
nous ne devons jamais l'oublier —
que la situation dans ce dominion
est beaucoup plus difficile que dans
les colonies britanni ques. Les Euro-
péens y sont entourés par une popu-
lation indigène et métisse quatre
fois plus nombreuse. De là le senti-
ment de crainte qui se manifeste
chez un grand nombre de Blancs. Il
n'en reste pas moins que l'on ne
sortira pas de l'impasse actuelle
sans un effort de compréhension
mutuelle et de concessions récipro-
ques.

A cet égard, les Sud-africains fe-

raient bien de s'inspirer des con-
seils que leur donnait il y a une
quarantaine d'années, lord Selbor-
ne, un des premiers gouverneurs en
Afri que du sud. Ce brillant repré-
sentant du Royaume-Uni a laisse là-
bas un souvenir lumineux. Au mo-
ment où un appel lui fut adressé
pour aller occuper ce poste impor-
tant , le parti conservateur anglais
était sur son déclin . Aussi lord Sel-
borne , avant d'accepter sa nomina-
tion , avait tenu à s'assurer de l'ap-
probation des chefs du parti libé-
ral. Il ne voulait pas être en Afrique
le représentant d un parti mais bien
de son pays. Parmi les Boers enco-
re sous le régime de leur défaite , il
allait , en effet , se trouver en face
d'une tâche très délicate. Grâce à
son tact parfait , il sut se faire des
amis même parmi les vieux Boers,
auprès desquels , lors de ses voyages
à travers le pays, il allait s'asseoir ,

sortant sa pipe, et fumant le tabac
de ses hôtes.

Au moment où il avait terminé sa
tâche, lord Selborne , que le problè-
me indigène avait intensément pré-
occupé tint , dans un discours pro-
noncé au Cap, à souligner la respon-
sabilité des Européens vis-à-vis des
Noirs. Il leur dit en particulier ce-
ci : « La question n'est pas de sa-
voir si le Noir se développera et se-
ra éduqué. Il n'appartient pas à
l'Européen de trancher cette ques-
tion , car la race bantoue évoluera
lentement , et les plus doués de ses
membres acquerreront de l'éduca-
tion , qu 'on le veuille ou non. Ce qui
importe surtout c'est de savoir si le
Blanc , profitant de son expérience,
cherchera , avec sympathie, à in-
fluencer cette évolution. Cela pour
la défense même de ses enfants et
en accomplissement de sa propre
responsabilité morale. C'est là un
devoir inéluctable ».

C'est dans cet esprit-là que la so-
lution du problème des races doit
être cherché. Sans cela on risque
bien de se trouver un jou r aux pri-
ses avec des difficultés redoutables

: sinon au seuil de la catastrophe.
Abel d« MEDHON.

CARNET DU JOUR
MERCREDI

Aula de l'Université : 20 h. 30, conférence:
« L'aspect moral de la littérature con-
temporaine ».

Théâtre : 20 h. 30, Les hauteurs tour-
mentées.

Cinémas
Rex : 15 h., Gargousse.

20 h. 30, Capitaine de Castille.
Studio : 15 h. et 20 h. 30, Mlnne, l'in-nénuo libertine.
A.B.c. : de 15-19 heures, Cinéma perma-

nent. — Actualités.
20 h . 30 : Le duel.

Apnllo : 15 h. et 20 h. 30, La belle deParis.
Palace : 15 h., Messieurs Ludovic.

20 h. 30, Demain nous divorçons.
JEUDI

Patinoire : 14 h. 30. Grand gala artistique.
Cinémas

Théâtre : 15 h. et 20 h. 30. La corde de
sable.

Rex : 15 h. et 17 h. 15. Gargousse. 20 h. 30,Capitaine do Castille.
Studio : 15 h. et 20 h. 30. Mlnne, l'ingé-nue libertine .

A. B. C. : de 15 & 19 h. Cinéma perma-nent. - Actualités. 20 h. 30. Le duel.Apoilo : 15 h., 17 h . 30, 20 h. 30. La Ronde.Palace : 15 h. et 20 h. 30. Demain nousdivorçons.
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Que ce soie pour la grande ou la petite lessive , c£u%\
pour le linge fin , pour la chaudière ou la machine *|s b • bA
à laver , lorsque vous emp loyez les doux flocons yw sf^T
SUNLIGHT , ils forment aussitôt une mousse n \l'f- 'T"-s$
abondante et détersive. Les flocons SUNLIGHT, p as de risque que vos mains
si fins et délicats , nettoyeront le linge tout simple- soient rudes et gercées!
ment et naturellement , mais en le ménageant , car Dans la douce mousse Sunlight,
ils proviennent d'un savon pur et bon ! elles demeureront tendres et souples l

Les flocons SUNLIGHT, faits de bon savon pur,
entretiennent ie linge de toute la famille !
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Belle maculafure à vendre
à l'imprimerie de ce journal

A vendre

' 5000 échalas
secs chez Horion frères &
Bevaix. - Tél. 6 62 12.,
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Vous qui voyagez...
Avez-vous dû «sauter» sur le train, l'estomac
creux?
Avez-vous votre premier rendez-vous immédiate-
ment après votre arrivée?
N'y a-t-i! pas de wagon-restaurant, ou devez-vous
étudier un dossier »n cours de route?

Qui bien se nourrit voyage bien! Les voyages et leurs tribu-
lations usent vos forces plus que vous ne le pensez. Au lieu de
parvenir à destination dans un état d'irritation et de fatigue,
voisin de la dépression, il ne tient qu'à vous de vous sentir
frais et dispos. Pour cela vous avez besoin, entre autres, d'un
appoint d'énergie.

Choc Ovo vient à voire aide, car chaque bâton que vous
croquez quand cela vous plaît fournit à voire organisme les
éléments nutritifs du malt (orge germée), du lait et des oeufs,
qui se transforment aussitôt en un renfort sûr et généreux
d'énergie. Choc Ovo se paie ainsi tout seul plus d'une fols.

Choc Ovo - Ovomaltine sucrée et enrobée de chocolat -
nourrit et stimule. Etes-vous pris au dépourvu ou avez-vous
tout simplement envie de satisfaire un brin de gourmandise?
Ayez toujours une provision de Choc Ovo sous la main. Vrai-
ment cela en vaut la peine. Bon appétitl

CH0C0P
(WANDER j ûauM̂ ^̂rend dispos
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Lapins frais îfk
M{§ et de première qualité^^^
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HUILES DE CHAUFFAGE *

M. SCHREYER
COMBUSTIBLES

DuPeyrou 3 Tél. 517 21

Motocyclistes
Souvenez-vous que vous trouverez un grand
choix de vêtements imperméables et tout ce

qu 'il faut pour vous équi per au

STOCK U.S.A.
Se recommande : B. SCHUPBACH

Les Saars 50 Tél. 5 57 50 Neuchâtel

I FIANCÉS ! En vous adressant directement I
I à la fabrique , vous réaliserez de.sérieuses éco- I
B nomies. Nos mobiliers garantis 20 ans vous I
I donneront entière satisfaction. — Demandez I
I notre catalogue illustré. — Livraison franco HN
I domicile.
I Rep.:J.-P. H0TH, Fonlalnos(Ntol) T6I.(03B)7I364 I

HTiifir r JsW J u m w im V / M a  F& SE
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TEL (029) 3.13.5h BROC (CT. FRIB0UR&)



Le 1er mars, nous irons chez PFISTER !
Les fiances et toutes les autres personnes qui désirent acheter, à des

prix inchangés, un ameublement complet, une chambre à coucher ou une
salle à manger, un studio ou des sièges rembourrés, des articles de
literie de première qualité ne manqueront pas d'aller à BERNE ou à
LAUSANNE pour visiter la grande exposition, aussi riche que variée, de
la maison Pfister Ameublements S. A.

Une attraction particulière : Les Multicombis-Pfister, d'une conception
toute nouvelle, qui prennent le moins de place possible et permettent

d'arranger son appartement d'une manière très originale , pour ainsi dire
«sur mesure », constituent une attraction que chaque couple de fiancés
vraiment « à la page » doit absolument voir.

Que vous veniez en train, en auto, à moto ou à vélo, vos frais de voyage
vous seront intégralement renboursés, pour une personne en cas d'achat
de Fr. 1000.— au moins et pour deux personnes si vous achetez pour
Fr. 2000.— et plus.

PROFITEZ-EN, VOUS N'AUREZ PAS A LE REGRETTER ! Si vous le

désirez, nous garderons vos meubles jusqu'au moment où vous en aurez
besoin. L'exposition de Berne se trouve près du cinéma Bubenberg, à la
Schanzenstrasse 1, et celle de Lausanne à l'avenue de Montchoisi 9 et 13.

Important : la Maison Pfister
n'a pas augmenté ses prix

NETTOYAGE A SEC ULTRA-MODERNE

STOPPAGE ET RÉPARATION
GLAÇAGE DE FAUX COLS

Rue du Seyon 5 bis Tél. 5 22 40
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DÈS DEMAIN, à 15 h. et 20 h. 30
^Q  ̂P Q l „ C J Tous les J'0urs : MATINÉES à 15 h. - SOIRÉES à 20 h. 30
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I Une comédie étincelante sur le thème éternel de Vamour
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A la demande de nombreuses personnes et af in  que chacun puisse le voir
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REPOSE L'EXPÉDITION LA PLUS RISQUÉE DE TOUS LES TEMPS
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GYMNASE CANTONAL ET ÉCOLE NORMALE

Soirées musicales et théâtrales
les 6 et 7 mars, au Théâtre

ATT PROGRAMME :

LA VIE EST UN SONGE
Comédie en trois journées de Calderon

Location : « Au Ménestrel »

| COMPTABILITé"

I FIDUCIAIRE
I G. FAESSLI
I NEUCHATEL

Prop riétaires gérants
Vos travaux de ferblanterie

revisions

par

USINE DECKER S. A.,
NEUCHATEL
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MESDAMES li
p our une permanente

teinture
manucure ¦ ¦H
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f j j  une bonne adresse :

SALON GSCHWIND
Tél . 5 30 75 TERREAUX 2

Nouveaux dessins inédits en

linoléums Marbré et Jaspé
rendus posés, le m2 Fr. 15.40 et Fr. 14.95

Voyez notre choix , demandez-nous un devis.

Spichiger, spécialiste , Neuchâtel
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Ecole de conduite d'auto
Apprenez à conduire dans une école officiel-
lement reconnue et qui vous fera bénéficier
d'une très grande expérience. Cours théori-
ques et pratiques . — Le garage HIRONDELLE

forme des conducteurs depuis 1920.

\. GfiMQ£ HIRONDELLE J



Le régime nationaliste de l'île de Formose

Un obstacle à la paix en Extrême-Orient
___——^—————

D'après les milieux les mieux in-
formés de Lake Success , c'est la
question de l'île de Formose, bien
plus que celle de la Corée qui cons-
titue un obstacle insurmontable à
la solution pacifique des problèmes
de l'Extrême-Orient. De fait , Mao-
Tsé-Toung ne peut tolérer , à la lon-
gue, l'existence d'un rég ime nationa-
liste chinois, armé et viable , même
si celui-ci ne domine actuellement
qu'une seule grande île.

Or, ce régime est de plus en plus
fermement persuadé que ses chan-
ces de succès s'améliorent avec le
temps. Cette conviction n 'est pas dé-
pourvu e de logique. En effet , selon
les informations provenant de sour-
ce dip lomati que de Londres , les na-
tionalistes se sont occupés , pendan t
toute l'année écoulée , cle réorganiser
et de consolider leurs troupes et
leurs cadres. Les forces mil i ta i res ,
commandées par le fils de Tchang-
Kaï-Chek , comptent  340. 1100 hom-
mes, bien entraînés et disciplinés.
Des armes et des muni t ions  ont été
achetées aux Etats-Unis ou impor-
tées, par voie indirecte , de la Gran-
de-Bretagne.

Un moral excellent
Le moral de l'armée nationaliste

est excellent. D'autan t  p lus que des
purges imp itoyables ont été opérées
et le corps des officiers a été, en
grande part ie , renouvelé et rajeuni.
Les nouveaux chefs ont fait  leurs
éludes à West l'o in t  — l'école de
guerre des Etals-Unis. On est même
arrivé à reconstituer — toujours
grâce aux achats d' appareils améri-
cains — une avia t ion  moderne el
non dépourvue d' une valeur combat-
tive" certaine. Toutes eus réformes
ont été entreprises avec le concours
d'un groupe de conseillers étran-
gers , composé d'anciens généraux et
ami raux  américains  aujourd'hui pen-
sionnés , qui furent  engagés , à t i tre
privé , par les représentants de
Tchang-Kaï-Chek aux Etats-Unis. A
la tête de ce groupe d'experts se
trouve l'amiral en retraite Cook.

Le généralissime nationaliste chi-
nois est convaincu de pouvoir s'op-
poser avec succès à une attaque de
Mao-Tsé-Toung, même si le chef de
la Chine rouge se décida i t  à lancer
contre l'île de Formose un m i l l i o n
de soldal.s. De plus, Tchang-Kaï-Chek
croit aussi qu 'il retournera en Chine
continentale , le jour où la domina-
t ion rouge pèsera trop à ses compa-
triotes.

(" cite éventuali té est moins impro-
bable qu 'elle ne le paraît de prime
abord. Le gouvernement nationaliste
chinois  a été profondém ent  réfor-
mé. La corrunt 'on a disparu avec
l ' é l imina t ion  des membres , tr istement
célèbres, de la famille Soung et de

leur clique. Ainsi , la différence entre
les autorités vénales du Kuominlang
et les fonctionnaires incorruptibles
de Mao-Tsé-Toung s'atténue notable-
ment. Au reste , les commissaires rou-
ges de la Chine ont changé leurs ha-
bitudes , eux aussi , bien que de façon
contraire. En effet , nombre d'entre
eux prennent aujourd'hui une part
active aux transactions du marché
noir , réapparu ces temps derniers.
C'est une conséquence inévitable des
difficultés économiques croissantes.
En effet , les prix montent en Chine ,
mais cela n 'empêche pas les autorités
de réquisitionner les denrées agrico-
les aux paysans , en les payant  bien
au-dessous du coût de la production.
Cela éveille , na ture l lem ent , beaucoup
d'amertume et fait  renaî tre  les sym-
pathies nat ional is tes .  Aussi commen-
ce-t-on à chercher des contacts avec
les anciens  collaborateurs du ré gime
de Tchang-Kaï-Chek.
La guérilla anticommuniste

Pour les mêmes raisons , la gu.er.lia
anticommuniste s'étend.  El le  existe
déjà dans le nord , dans le Yunnan ,
à la f ron t i è r e  birmane, au Se-
Tehouan , au Kweïehpo et dans la
Kwangsî , ainsi , que dans d' autres
provinces encore. Contrairement ù
ce due Pékin a ryionce, ses chefs sont ,
pour la majeure partie, en contact
avec Tchang-Kaï-Chek. Leur act ivi té
doit  avoir une certaine impor tance ,
puisque le général rouge Kao-Kang
a, entre aut res , pour lâche de proté-
ger contre les par t isans de la Mand-
chourie les arrières de l'armée com-
muniste chinoise, concentrée actuel-
lement  sur la frontière coréenne et
commandée par Lin-Piao.

Vu les possibilités de défense dont
il dispose au jourd 'hu i , el le fait  que
sa popular i té  en Chine  monte visi-
blement , Tchang-Kaï-Chek ne craint ,
en réali té , que deux choses : le dan-
ger communis te  in t e rne  â Formose
et une grande attaque de l' aviat ion
soviétique, combinée avec un débar-
quement en masse des troupes de
Mao-Tsé-Touncr.

La première menace — très sé-
rieuse au début — a considérable-
ment  diminué. Tout d'abord , de nom-
breux agents rouges ont été arrêtés
et exécutés sur le champ. D'autre
part , la majorité de la population de
l'île n'est pas hostile aux nationa-
listes . Elle considère , en effet , que
ces derniers ont , au moins , le mérite
de la protéger contre une éventuell e
occupation rouge qui leur rendrait
la vie plus dure encore. En outre , le
rêve des habi tants  de Formose est
de devenir , un jour , indép endants ,
sous la prote ct i on cle l'O.N.U. Or , ils
croient CPIP l'él it de cho c r« rctuel
les rapproche de ce but désiré.

Par ailleurs, la lutte du gouverne-

ment nationaliste contre la corrup-
tion administrative produit d'excel-
lents effets sur les masses. Il est à
noter encore que , dans l'île , ni le
mode du prélèvement des impôts et
de contributions obligatoires , ni le
système de taxation en vigueur , ne
provoquent de mécontentement .

La situation économique
Toutefois , la situation économique

inquiète le gouvernement de Tchang-
Kaï-Chek. La production du sucre
demeure la principale source des re-
venus de Formose. Or, les consé-
quences de l'occupation japonaise
et de la guerre l'ont notablement
réduite (12 ,000 tonnes avant la guerre
5700 tonnes en 1948). Ainsi , les
devises étrangères manquent  et de
sérieuses diff icul tés  sont en vue,
Pourtant , à Taï-Pei , on ne perd pas
l'espoir que — si la crise s'aggra-
vait  — les Etats-Unis , directement
ou indirectement , v iendraient  en
aide au gouvernement nat ional is te .

De même , on est persuadé que —
si Mao-Tsé-Toung déclenchait une
grande offensive contre Formose et
l'av ia t ion russe le soutenait  en iorce
— Washin gton enverrait  ses escadres
aériennes pour la combattre . Celte
conviction est tellement profonde
que' trois vastes champs d'aviation
ont. été aménagés dans l'île . Ils ser-
vent actuellement comme aérodromes
civils , mais 1000 bombardiers lourds
pourraient y être commodément sta-
tionnés.

Evidemment, Pékin observe 1 en-
semble cle cette situation avec une
certaine inquiétude, Aussi la sup-
pos i t ion  que c'est le problème de For-
mose qui constitue la clef pouvant
ouvrir les possibilités de négocia-
lions avec la Chine de Mao , n'est-
elle .point dépourvue cle fondement ,

M. i. CORY.
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LES SPORTS
TENNIS DE TABLE

Coupe suisse :
Neuchâtel I bat Bévilard I

3 à O
A la suite de celte victoire , la ville

de Neuchâtel sera représentée à la finale
suisse de tennis de table , qui aura lieu
à Corscaux, dans le courant du mois de
mars. L'équipe neucliAtcloise formée de
Luginbulil -Quartier sera un rude adver-
saire et nous lui souhaitons vivement de
ramener le trophée à Neuchâtel.

Résultats : Luglr.bUhl bat Plotiront 2-0;
Quartie r bat Thomet 2-1 ; Luglnbûhl -
Quartier battent Thomet - Plotiront 2-0.

L opposition des étudiants neuchâteîois
au projet d'une nouvelle union internationale

Depuis su création à Londres , en
1945 , l'Union internationale des étu-
diants (U.LE.J,  dont le siège f u t
t rans féré  ù Prague pour des mot i f s
d' ordre matériel — te gouvernement
tchécoslova ipie lui accordant de
grandes fac i l i t és  — l'Union interna-
tionale des étudiants , disons-nous ,
n'a cessé de poser aux étudiants
suisses représentés par leur Union
nationale ( U.N.E.S.) un véritable cas
de conscience. Devaienl-ils y adhé-
rer ou ne le devaient-Us pus ?

Le problème f u t  envisagé chez
nous avec une prudente réserve , car
l'U.LE. semblait prendre , dès le dé-
part , une orientation politi que bien
nette. En e f f e t , les étudiants commu-
nistes y (tirent rapidement en ma-
jorité , d' abord parce (pie les associa-
tions des pays occidentaux n'en-
voyaient aux congrès qu'un nombre
de délégués infér ieur  ù celui auquel
ils auraient eu droit , mais surtout
parce (pie la représentation commu-
niste au sein de l'U.LE. s 'était déme-
surément e n f l é e , les pays de l'Est
ayant adopté une notion par trop
extensive de la qualité d 'étudiant.

Aussi , l'Union internationale adop-
ta-l-elle des résolutions déjà mar-
quées au loin de l'idéolog ie marxiste.
Il s 'ag issait , par exemp le , d' une dé-
claration de solidarité envers les
étudiants coloniaux « opprimés », de
la condamnation du f ra nquisme , de
l'hitlérisme et du fascisme, etc .

L union nationale des étudiants
suisses , (f id  avait présenté à l'U.LE.
une demande d'admission, la retira
en 1947, jugeant ne pas pouvoir sous-
crire , cn vertu du princi pe de lu
neutralité helvétique,! à certains pos-
tulats de l'Union internationale.
W antres organisations occidentales
d'étudian ts f i ren t  également machi-
ne arrière , ce (pli faci l i ta  encore ,
par ailleurs , la mainmise commu-
niste sur l 'U.l.E.

Dès 1947 , les démissionnaires ont
envisagé la possibilité de créer une
nouvelle association non communis-
te . Mais ils se sont vite rendu comp-
te qu 'ils diviseraient ainsi le monde
estudiantin en deux blocs , l' un com-
muniste et l'autre pas. Ils se conten-
tèrent donc de nouer entr e eux des
relations d' ordre purement prati que.

Mais les étudiants suisses , ou p ins
précisément ceux de l'Université de
Berne , trouvèrent ce « modus Viven-
di » trop étroit et se proposèrent de
constituer une nouvelle fédérat ion
internationale apoliti que , qui ne soil
pas dirigée contre l' U.l.E., mais qui
vive en bonne harmonie avec elle , à
côté d' elle.

Ces étudiants bernois présentèrent
leur proposition à Genève , cn 1940,
lors de l' assemblée générale de
l'U.N.E.S. Ils demandèrent qu 'une
conférence internationale prépara-

toire soit organisée en Suisse . Mais
les étudiants qui partici paient à
celte assemblée refusèrent à une très
f o r t e  majorité de prendre une telle
initiative qui leur apparu t , non pas
prématurée , mais inconciliable avec
la politique d' expectative et de neu-
tralité suivie jusqu 'alors par l'U.N.E.
S. sur le plan international.

Mal gré ce vote , les Bernois , qui
ont de la suite dans les idées , mirent
sur pied , en automne 1950 , « leur »
conférence internationale d'étu-
diants , au cours de laquelle des con-
tacts devaient cire établis avec les
délégations étrangères au sujet de la
création d' une nouvelle l ' .l.E.

Le jour d'ouverture de celle con-
férence , les présidents des diverses
fédérat ions  suisses d'étudiants se
réunirent à Berne. Le vote qui résu-
ma leurs débats a constitué en quel-
que sorte un coup de théâtre, pui s-
que Ions les délégués, sauf celui de
Neuchâtel, acceptèrent la propos ition
bernoise.

M . Carlo Aïassa , l ' ancien présid ent
de la fédérat ion  des étudiants de
l'Université neuchâlelo ise, partici-
pait à cette assemblée , cl il a bien
voulu nous Répliquer ce vote surpre-
nant , comme aussi les raisons qui
poussé les Neuchâteîois ù refuser
tout net d' entrer dans les vues de
l' ensemble des délégués.

— A Berne, nous d i t - i l , j'ai cons-
taté que bien des op inions  avaient
changé depuis l'assemblée généra le
de Genève ; l 'évolution des événe-
ments i n t e r n a t i o n a u x , une  certaine
inexpérience des délégués ( i l  s'a-
gissait pour la plupart de nouveaux
étudiants souvent  peu au courant cle
toutes ces questions), beaucoup d'in-
conséquence et d'illusion , un besoin
d'agir  pour agir nous cn parurent
les causes principales, à côté d'une
bonne volonté que nous ne saurions
me t t r e  en doute.

Les Neuchâteîois ont vote contre
le projet bernois parce qu'ils consé-
dêraient comme une utopie caracté-
risée le fa i t  de vouloir  créer une
nouvelle union internationale neut re
sur le p lan poli t i que , en l 'é ta t  actuel
cle la situation. En effe t ,  de par la
.séparation du monde en deux blocs ,
const i tuer  une  nouvelle U. I. E. serait
la déf in i r  poli t i quement  opposée à
celle, communiste, qui existe déjà-
Et nous estimons que c'est une in-
conscience pour les étudiants .suisses
de préconiser une solution au.s.si peu
compatibl e avec notre statut de neu-
tralité. ~~, +,

Le projet accepté par les délégués
de l'U.N.E.S. f u t  présenté à la con f é -
rence internationale de Berne. Il y
reçut un accueil bien mitigé de la
part des délégations étrangères.

Malgré cet échec, l'assemblée gé-

nérale de l'U.N.E-S., en automne
1950, resta sur ses positions. Mais
l' on sentait déjà moins de convic-
tion chez certaines fédérations , les-
quelles , hésitan t peut-être à se dé-
dire dans un si bref délai , conseil-
laient la prudence.

Plus récemment , en décembre der-
nier , au cours d' une réunion de délé-
gués tenue à Fribourg, les étudiants
bâlois annoncèrent que leur fédéra-
tion repoussait le projet  bernois.
Comme d' autres délégations étaient
de plus en plus indécises , il f u t  con-
venu que les deux envoyés suisses
à la conférence internationale de
Stockholm , convoquée par les Sué-
dois, devaient , après avoir présenté
une nouvelle fo i s  leur idée , s'abste-
nir de tout débat politi que. Des ins-
tructions de dernière heure leur f u -
rent envoyées , qui leur enjo i gnaient
circonspection et prudence.

Comme il fallait  s 'y attendre , la
proposition helvéti que f u t  nettement
rep oussée en Suède. La conférence
décida , en e f f e t , qu 'aucune nouvelle
Union internationale ne serait cons-
tituée pour le moment. Cependan t, la
question des relations d' ordre prati-
que entre les diverses associations
f u t  réservée et mise illico à l'étude.

C'était déjà la solution qui était
ressortie de la conférence de Genè-
ve... Mais les Bernois n'ont toujour s
pas renoncé, à leur idée !

La Fédération des étudiants de
l'Université de Neuchâtel, réunie en
assemblée générale,  s 'était , aupara-
vant , désolidarisée de l'U.N.E.S. pour
tout ce qui concerne son activité sur
le plan international ; c 'est dire com-
bien l' opposition à l 'initiative de
l'Union nationale des étudiants suis-
ses s 'était cristallisée dan s notre
ville.

Nous n'avons pas à prendre po si-
¦ tion dans cette a f f a i r e  qui ne regar-
de , somme toute , que les étud iants-
Mais nous avons pensé qu 'il intéres-
serait nos lecteurs d' avoir un aper-
çu sur un problème qui a déjà p ro-
voqué tan t d'âpres discussions dans
nos universités. An surp lus , le po int
de vue. des Neuchâteîois mérita it
d'être connu. Il est , si l' on veut , p es-
simiste , car il part de l'idée que 'ci
scission entre les deux grandes pui s-
sances mondiales ne f e ra  que s'ac-
croitre. « Le temps est contre nous,
nous a dit Carlo Aiassa , car nous ne
marchons pas vers l 'apaisement ,
mais vers un état de guerre chaude ».

Pessimiste soit, qui se fonde  S UT
un réalisme peut-être cruel , mais
juste à notre sens . Les étudiants neu-
châteîois dé fenden t  le princi pe de. If
neutralité qu 'ils invoquèrent déjà
lorsque la situation internationa le
était détendue. U serait illog ique
qu 'ils l' oublient aujourd'hui.

J. H.
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N'ATTENDEZ PAS
qu'ils aient tous PERDU TA TÊTE
Employez AMERICAN HAÏR PETROL
désodorisé, dégraissé et parfumé. La
meilleure lotion contre les pellicules
et la chute des cheveux , la seule qui
puisse être employée tous les jours sans

dessécher votre cuir chevelu.
Dépositaire pour le canton :

A. SILMO, coiffeur , rue du Trésor,
Neuchâtel

ART REL IGIEUX
CRUCIFIX de Feuillat

MISSELS de Dom Lefcbvre

CÉRAMIQUES d'art

LITTÉRATURE choisie
En vente chez Mlle JAC.QB . -. .Seyon .20

3me étage - Angle Seyon - Chavannes

NEUCHATEL

Lames - rasoirs
A vendre magnifique

«Topolino» 500 C
décapotable , ayant rou-
lé 14,000 km., avec ra-
dio et plusieurs pneus
de réserve , neufs . Pou r
traiter , d'adresser à
François Haller , hôtel
Terminus, Neuchâ tel .

PIANO
cordes croisées, cadre en
fer, en bon état , à ven-
dre. Fr. Schmidt, Maille-
fer 18.

A vendre une

table de cuisine
120 x 85, en bon état.
Demander l'adresse du
No 970 au bureau de la
Feuille d'avis.

VOITURE
à vendre ou à louer. —
Tél . 5 50 62.

«Vauxhall» 1947
six cylindres , 9 C. V.,
conduite intérieure , qua-
tre portes , belle occasion ,
à vendre , prix avanta -
geux. S'adres-er ft J. von
Buren . à, Auvernier .

Cuisinière
électrique

marque « Ménagère » ,
quatre plaques, four et
armoire , à vendr; d'oc-
casion . Tél . 5 40 80 .

R vendre
pour cause
de départ

deux tapisseries ancien-
nes, deux pendules , une
table , une sculpture en
marbre , aquarelles cle Da-
niel , un costume- d'hom-
me, foncé , grande taille ,
un lot de cass:roles en
cuivre . S'adresser l'après-
midi , Cassard -s 5. 1er.

« Citroën » 11 L.
dernier modèle , comme
neuve . Echange possible.
Facilités, prix Intéressant.
Case postale 394 , Neu-
châtel.

Trois vendeuses
de 20 ans, cherchent cha -
cune ou ensemble , places
à Neuchâtel dans boulan-
gerie-tea-room ou bou-
langerie. Entrée: 1er mal
1951. Sachant un peu le
français, elles désirent se
perfectionner dans cette
langue . Faire offres écri-
tes à G. A. 061 au bureau
de la Feuille d'avis.

SERRURIER
qualifié , cherche emploi
dans le métier ou autre
travail . Libre tout de
suite . Adresser offres écri-
tes à A. Z. 955 au bu-
reau de la Feuille d'avis.

JEUNE FILLE
ayant fai t apprentissa ge,
cherche place de

vendeuse
dans magasin de denrées
coloniales pour appren-
dre le. langue française , si
possible nourrie et logée
Prière de faire offres sous
chiffres X 70269 Q à Pu-
blicitas, Bâle.

Jeune fille cherche pla-
ce de

sommelière
Tél . 6 34 17.

Jeune fille
15 ans, hors des écoles
(deux ans d'école secon-
daire ) cherche place dans
famille catholique pour
apprendre le français et
où elle pourrait aider au
magasin . Vie de famille
désirée . Entrée : 15 avril .
Faire offres à famille A.
Ingold-Gygax , Subingen
(Suture) .

Chauffeur
30 ans , marié , possédant
permis (auto et cnmlon),
cherche place stable pour
tout de suite ou peur da-
te à convenir. Ecrire sous
V. B. 969 au bureau de
la Feuille d'avis.

Jeune
couturière

sachant travailler seule,
cherche place dans atelier
ou commerce pour ap-
prendre le français . Priè-
re de faire offres avec in-
dication du salaire sous
chiffres H 2845 Y à Pu-
blicitas. Berne.

Universitaires
donneraient leçons de
mathématiques , physique ,
chimie , latin et frança is.
Adresser offres écrites à
H. p. 972 au bureau de la
Feuille d'avis .

Monsieur dans la cin-
quantaine de goûts sim-
ples, travailleur et hon-
nête, ayant eu revers,
cherche à faire la con-
naissance en vue de

MARIAGE
d'une dame veuve ou di-
vorcée, dans la quaran-
taine. — Adresser offres
écrites avec photographie
à A B. 917, case postale
6677. Neuchâtel .

MARIAGE
Dame ayant de bonnes

relations dan s tous les
milieux se recommande
aux personnes désirant se
créer foyer heureux. Suc-
cès. Discrétion . Case tran-
sit 1232, Berne .
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République libre des Huiles
Programme des fest ivi tés gastronomiques

ù l'occasion du 1er Mars

0600 h. Diane.
0900 h. Gâteau au beurre.
1200 h. Un bon menu.
1900 h. Toute la gamme de nos petites spécialités copieu-

sement garnies et servies à prix doux.

Ce soir, tripes 

CAFÉ- RESTAURANT DES HALLES
Centre gastronomique 

xlRnKHmmRB^n^BlBIBn î^BBHB»wginill^Bmm<

P H A R M A C I E

JIL
PARFUMERIE — — DROGUERIEni If

HERBORISTERIE

Véritable

PERBORATE DE SOUDE
(50 gr. suffisent pour 10 litres)

ÎOO gr Fr. -.35
250 gr » -.80
500 gr » 1.60
1 kg » 3.10

5 % timbres d'escompte S.E.N. & J.

11 Le costume

M PKZ i
H sélect m
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E MESURE 1
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RIDEAUX
Nouveau choix , nouveaux dessins,
nouvelles façons , nouvelles garnitures

Fiancés ! avant tout achat , voyez ce que nous vous
offrons et demandez-nous nos conditions

Spichiger, spécialiste. Neuchâtel

Quel garage
entreprise de Neuchâtel ou environs offrirait emploi
stable à Jeune homme de 28 ans, actif et débrouil-
lard, aimant le commerce et les responsabilités, en
qual ité de vendeur ou de magasinier. (Permis
auto, moto , pratique dans garage , connaissances
parfaites de l'entretien des véhicules à moteur .)
Certificats à disposition. Entrée immédiate. —
Adresser offres écrites 6, Z. P. 975 au bureau de
la Feuille d'avis.

M n r m

tntpioye de commerce
21 ans, ayant accompli apprentissage de banque
avec succès, deux ans de pratique dans entre-
prise industrielle, avec de bonnes notions de
l'anglais et du français , cherche place pour
entrée prochaine en Suisse romande. Adresser
offres écrites à R. P. 980 au bureau de la
Feuille d'avis.

Gouvernante dame de compagnie
capable de diriger maison, bonne culture générale ,
bonne éducation , diplôme d'infirmière , cherche
poste pour tout de suite ou pour date à convenir.
Ecrire sous chiffres P. C. 5443 L., à Publicitas,
Lausanne.

Jeune Allemande, 18 ans,

cherche place d'aide
dans bon ménage. Possède quelques notions
de la langue française . — Adresser les offres
donnant détails sur le travail et les gages,

sous chiffres C. 50469 G., à Publicitas,
Saint-Gall.

SKIEURS
Autocars pour la
Vue-des-Alpes

DÉPARTS : PLACE DE LA POSTE
Cet après-midi à 13 h. 30

Jeudi 1er mars
Départs à 8 h., 9 li „ 10 h. et 13 h. 30
(Pas de départs depuis les Sablons)

CRE DIT SU ISSE
Dividende 7950

Conformément à la décision de l'assemblée générale du 24 février
1951, le coupon No 30 des actions de notre établissement sera payable ,
sans frais , par Fr. 30.—, sous déduction de 30 % impôt fédéral sur les
coupons et impôt anticipé , soit à raison de

Fr. 21.— par action
à par t i r  du 2(5 février 1951, auprès de tous les sièges suisses du Crédit
Suisse .

Les coupons doivent être présentés accompagnés d'un bordereau
numérique.

Après paiement  du coupon No 30, les feuilles de coupons de nos
actions se trouveront épuisées. Le Conseil d'administrat ion a décidé
de flaire imprimer de nouveaux titres (manteaux et feuilles de cou-
pons) qui seront remis dans le courant de l'année aux actionnaires.
Ceux-ci sont donc priés de ne pas envoyer pour le moment les talons
de leurs t i t res  : lorsque les nouvelles actions seront prêtes, l'échange
sera annoncé dans la presse.

VOYAGES DE PÂQUES
du 22 mars (soir) au 26 mars. -. .- .- -.. -- -  :-*¦ ->,- -~- -y-r—n-- -j -- .-r- —- 'j r̂/y ¦ -. -. - ¦ . .¦ : . . ¦ - - . - .

Train spécial pour
© S S§ W Ç Prlx du voyage : lime cl. Fr. 40.20«- .TJI JSfcfià» IIIme cl. Fr. 35.—

Arrangements à Paris, « tout compris » à partir de Fr. 94.—

Train spécial pour
ïf IVWnV Prix du voyage : lime cl. Fr. 80.—W A MM IV IV Si IIIme ci. Fr. 48._

Arrangements à Vienne, « tout compris » à partir de Fr. fifi. —

Train spécial pour

~ ™ KIwIEI l / l  et française
Prix du voyage pour : San-Remo , lime cl. Fr. 71.50 IIIme cl. Fr. 46.—

Nice . . lime ci. Fr. 76.50 IIIme cl. Fr. 52.—
Arrangements « tout compris s à San-Remo à partir de Fr. 84.50

à Nice. . . à partir de Fr. 80.50

LE LAC DE GARDE ET VENISE
entièrement en autocar Pullman suisse

au départ de Lugano, «tout compris», départ de Neuchâtel , dep. Fr. 150.— I

du 22 mars (soir) au 27 mars

BARCELONE alp nrt SSfêjfctd . Fr. 180.— I
Programmes des voyages et Inscriptions chez François PASCHE,
tabacs et tourisme, tél. B 35 23, vis-à-vis de la Poste, NEUCHATEL j
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1 CERCLE DU SAPIN 1
CASSARDES 22

Mercredi 28 février
Célébration de l'anniversaire de :

la République nctichateloisc '

Dès 21 h. 30 : Soirée familière 'M

avec l'orchestre « Meiodla »
AMBIANCE HABITUELLE

Ouvriers qualifiés disposant de quel-
ques économies trouveraient locaux,
machines et appui financier pour
créer et lancer atelier de carrosserie
et peinture, au Val-de-Travers . —
Offres sous chiffres G. F. 93009 L.,

à Publ ic i tas , Lausanne .

Pf ET PRINTEMPS §1
¦¦A viennent de paraître PfpfeFa
«J^ Demandez-les ! Wf . M

P O P U L A R I S  T O U R S  î\ H
i!;l>~"Ŝ  Bahrenplatz 9 - Berne P^Hi
L^i.̂ j 
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UNIVERSITÉ de NEUCHATEL

FACULTÉ DES LETTRES

Conférence publi que de Monsieur
Pierre CHANTR AINE

Professeur à la Faculté des Lettres de Paris

SUJET :

LA POÉSIE LYRIQUE
À SPARTE

Le vendredi 2 mars, à 1G h. 15
au Grand auditoire des Lettres

LA CONFÉREN CE EST GRATUITE

EMPRUNT
Fr. 10,000.— sont
c h e r c h é s  pour
développer com-
merce d'ancienne
renommée. — Sé-
rieuses garanties.

Faire offres à
Etude Ed. Bour-
quin & Fils, Ter-
reaux 9, Neuchâ-
tel. 
owBsuu iaL1. fMmHKaa ia

MARIAGE
Veuve, sans enfant , de

bonne famille , situation
aisée, désire connaître
monsieur , de 48 à 60 ans ,
distingué et cultivé , bon-
ne situation . Offres, si
possible avec photogra-
phie sous B. R . 976 case
postale 6677, Neuchâtel.

ARMOIRIES
Recherches

et exécution soignée
d'armoiries de famil les ,
sur porcelaine , papier,

bois , parchemin.
Tous dessins , tous arts

appliqués,
Leçons - Travaux

ATELIER D'ART
VUILLE-ROBBE
30, Fbg de l'Hôpital

Neuchâtel , tél . 5 22 86

CAUX
Site merveilleux

à 1150 m.
Pension

« Le Cerisier »
Soins attentifs

Ambiance tranquille
et cultivée

Prix modérés
Demandez prospectus

Tél. (021) 6 44 20

Vous célébrez le 1er mars chez vous 1
Pensez aux milliers d'enfants suisses
qui sont à l'étranger et qui ont besoin

de notre aide
Votre obole du 1er Murs sera I
la bienvenue IV 3320
Compte de chèques M F l I f H A T F I
MERCI. ! !

X 9. ."v !
Secours aux enfants suisses de l'étranger.

Section neuchâtelolse.

PJP/O Cp rV/-\. *n̂ M; v- ';
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H .La Suis*' 0*1'*

Agence générale pour le canton de Neuchâtel :

ARMAND ROBERT SSSSr1? " m535 33

Fr. 3.90
la boite

de 1kg. miel
étranger...

C'est un prix des
Magasins Meier S. A.

Pour votre

AUTO
tapis

de caoutchouc
en toutes
grandeurs

!¦; "ïxv^̂ ^i /
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Eponges et
brosses de lavage

f̂ff A

Politures
et vernis

Hernie
Elle n'est plus gênante
depuis la découverte d'un
procédé de contention qui
ne comporte ni ressort,
ni pelote. Avec un ban-
dage opérant l'obturation
complète de l'anneau her-
niaire , vous redeviendrez
normal Essais gratuits
tous les Jours.

Reber
BANDAOISTE Tél. 5 14 52
Saint-Maurice 7 Neuchfttel

ÀÀAÀAÀAÀÀAAÀÀ AA

B « Bagnes » t
3 r*
2 extra pour ?

3 RACLETTES |
i 6.50 le kg. t

^ « L'Armailli » ?
-̂  t
i HOPITAL 10 ?
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A vendre

cuisinière à gaz
grand modèle, quatre
feux , deux tours ; usagée
mais en bon état. —
Porret . Eglise 2.

Par suite de déménage-
ment , on offre à vendre
une

CUISINIÈRE
A GAZ

trois feux , avec four , par-
fait entretien. S'adresser :
rue de la Côte 33, 2me, &
droite.

A vendre
moto « Norton »
600 cm», modèle 1949-1950,
suspension avant et ar-
rière avec ou sans slde-
car, ayant roulé 15,000
km., à l'état de neuf . —
S'adresser & Fritz Zwy-
gart , Suglez. Tél. 723 20.

A vendre tout de suite un

superbe cabriolet
de fabrication suisse ,
marque «Plymouth» , mo-
dèle récent. Prix très .in-
téressant. Adresser offres
écrites sous C. B. 950 au
bureau de la Feuille
d'avis.

«Morris» 5 V2 CV
intérieur de cuir, occa-
sion unique . Echange.
Grandes facilités. Case
postal» 394, Neuch&tel.

A vendre deux

chaises sculptées
motifs des Grisons, chez
Michel Muller , Marin .

Poussette
« Wlsa-Gloria » , parfait
état , fr . 125.-,

Radio
« Médiator », complète-
ment revisé, fr . 125. — .
Tél .- 5 34 47, le matin et
dès 19 heures.

A VENDRE
un buffe t de service, ta-
ble, chaises, lit complet ,
machine à coudre, vélo
de course , table à ou-
vrage , canapé, fauteuils ,
service à café argenté,
montre de dame en or
et linge de maison. —
Tél . 5 59 62.

A vendre tout de suite

« Kodak Retint) I»
F. 3.5 avec étui de cuir,
filtres divers , écran so-
leil , état de neuf , et

« Agf a-lsolette »
F. 4.5 avec étui . Adres-
ser offres écrites à F- O.
982 au bureau de la
Feuille d'avis .

A vendre magnifique

poussette
S'adresser Côte 54.

Bonne maison
de commerce

de la place
cherche pour entrée im-
médiate ou pour date à
convenir ,

un (e) apprenti (e)
de bureau

ayant  çulvl l'école secon-
daire . Faire offres manus-
crites sous E. P. 983 au
bureau de la Feuille
d'avis.

PERDU
à Dernier (bols du Pâ-
quler)  un bracelet en or .
Prière de le rapp orter
contre récompense à Mme
Georges Marti, Cernier.

Commerçant, de con-
fiance, disposant de 8000
à 10.000 fr . recherche ,
pour fin mai ,

épicerie-vins
primeurs

ou autre affaire intéres-
san te. (Canton de Neu-
chfttel ou environs). —
Discrétion absolue et ré-
ponses à toutes offres sé-
rieuses . Ecrire sous chif-
fres V. 35147 X. à Publi-
citas. Genève.

On cherche à acheter

SACS
Faire offres à case pos-

tale 34. Neuchfttel 2, ga re .

On cherche à acheter

moto
de préférence petite cy-
lindrée . Faire offres dé-
taillées avec prix ft case
postale 34, Neuchâtel 2,
gare.



S O C I É T É  DE M U S I Q U E
Grande salle des conférences

VENDREDI 2 MARS 1951, à 19 h. 45 précises

i 6me et dernier i
I Concert d'abonnement î
l tdonné avec le concours de

| F ORCHESTRE DE LA SUISSE ROMANDE

I

eous la direction de

ERNEST ANSERMET
et de Mme Monique HAAS, pianiste

Location à l'agence : « AU MÉNESTREL »

Répétition générale : VENDREDI 2 MARS, à 14 heures jg ' c

—— THé AT RE ——
DÈS DEMAIN , j eudi 1« mars à 15 heures
Burt LANCASTER Paul HENR1ED
l'aventurier le policier cynique

Claude RAINS Peter LORRE
le subtil administrateur l'indicateur mystérieux
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dans un grand film dramatique de WILLIAM DIETERLE
et produit par HAL WALLIS à qui l'on doit « CASABLANCA »

LA CORDE DE SABLE
De l'aventure , de l'amour , de la violence,

dans le pays du diamant
STAR FILM H PARAMOUNT

M ^^ Ê̂P ^^ 15 h et 17-15 VS
VA& *̂\\vmV^b ,,,,. lcr mars U n- 
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JEUDI 1er MARS • •
de 15 h. à 18 h. et de 20 h. 30 à 23 h.

AU CAFÉ
DU CARDINAL

L'ORCHESTRE

A. Tonny Roland

donnera un vV/ll^Clx l

Entrée Sans majoration
libre sur les consommations

¦Ĥ PÀLÀCEnHH
DÈS CE SOIR MERCREDI à 20 h. 30

UN NOUVEAU FILM FRANÇAIS QUI FAIT FUREUR ACTUELLEMENT A

P A R I S  — G E N È V E  — L A U S A N N E

DEMAIN NOUS DIVORÇONS I
tr-.y -,-£&:&»= w**' ^<^#Ma>'is(««<ta& avcc WÊBi

SOPHIE DESMA RETS H

f e t  
JEAN DESAILLY H

amoureux et désunis, dans des situations inénarrables j

Que f aisait MAX

.(f : M ; lj 5 et 7 heures au 222

TERRIBLEMENT DROLE nù <* £j™ ^VynTtme d%i0PHIE
DESMARETS n ont d égal que l'humeur

batailleuse et l'abattage de JEAN DESAILLY

Un film qui atteint le sommet dll VÎtO - OU lOU KÎïï®

Un comp lément français de grande classe « D 'EVE A B E K H !l? I »
L'évolution du maillot de bain , d'Eve à nos jours, présentée par des reines de beauté

JEUDI 1er MARS, SAMEDI, DIMANCHE : MATINÉES à 15 h.
RETENEZ VOS PLACES : Tél. 5 56 66

Association des Carabiniers
du Vignoble neuchâteîois

NEUCHATEL

Souper-tripes
ou choucroute

(Fr. 6.60 service compris)

Samedi 3 mars 1951, à 18 h. 30
Café des Alpes et Sports (City) 1er étage

Tous les anciens « cols noirs ï> , carabiniers de
1914-1918, les carabiniers de 1939-1945 et de

nos Jours y sont cordialement Invités.
S'inscrire auprès de M. André RICHTER,
carabinier , Haeflige r et Kaeser S. A., Neu-

| châtol , Seyon 6, Jusqu'au Jeudi 1er mars 1951

Voyages de Papes 1951
du 23 au 26

mars, 4 Jours PARIS
tou t compris VERSAILLESFr. 155.—
du 23 au 26 MARSEILLE
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PROVENCE
Fr 165.— Avignon - Arles - Nîmes

Demandez les programmes détaUlés
Renseignements - inscriptions
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nnfi  Cinéma permanent
illOsUl FAUBOURG DU LAC 27 

S 
De 15 à 19 heures - Tous les jours

Actualités en première semaine — D'un sport à l'autre i
La Perse - Constructions navales - ENFANTS ADMIS

TOUTES LES PLACES à Fr. 1.20
g"" ¦¦"
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Tons les soirs à 20 h. 30 ij |

n- ' A D f* Un fimi poignant ; j l | ;
Cinéma A.D.L et pathéti que qui

s:: vous bouleversera

I Le duel
I

RAIMU - Yvonne PRINTEMPS - Pierre FRESNAY
Raymond ROULEAU - François PÉRIER
et les petits chanteurs à la Croix de bois

B =

I

II est prudent de réserver vos places
Prix des places : Pr. 2.20 ; 1.70 ; 1.20 !

CHANGEMENT DE PROGRAMME LE MERCREDI
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Hôtel du Soleil - Gornaux
Mercredi 28 février , dès 20 heures

CAFÉ DU 1ER MARS - Cernier
A l'occasion de la Fête de l'indépendance
neuchâtelolse, le 28 février, dès 20 heures,

le 1er mars, dès 15 et 20 heures

GRAND BAL
conduit par le célèbre orchestre

TEDDY MEDLEY

Consommations et vins de 1er choix
Spécialités de fondues

Famille L. Voirol-Tendon

cASM oJz a JOiotonda
JEUDI SOIR 28 FÉVRIER 1951

BAL DU 1ER MARS
et

GRANDE SOIRÉE D'ADIEU
de l'orchestre GÉO BURLAND

DANSE jusqu 'à 2 h.
Dès le 1er mars : f% (T\ D \T C T t E f  T
l'orchestre D \J ES Y J / (/ I Z

jouer a pour vous

Une excellente cuisine et une bonne cave
vous sont assurées J. L. CEHEN.

Jeudi I* 'mars ReOUVCrtUrC du

Ritrovo Sportivo Ticinese MIU» 13

Où irez-vous skier dimanche ?
ou jeudi 1er mars ?

enS(ihHa'?" X  ̂ALPES FRIBOUBGEOISB

Conditions de neige excellentes
Le ski-lift fonctionne tous les jours

Renseignements : La Roche, tél. (037) 3 21 52
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/ / O'c lock . . .  La
b o i s s o n  d i s t i n -
guée... délicieuse...
Vermouth

Le ve rm o u t h  des v e r m o u th s

PRODUITS MARTINI & ROSSI S. A., GENÈVE

VOITURES
Ventes. Achats. Echanges.
Grandes facultés de paye-
ment. Gase postale 394,
Neuchâtel.

Une seule
adresse

J'achète et vends tout
Marcelle Rémy

Passage du Neubourg sous
la voûte. Tél. 5 12 43

Tél. 5 52 73
VITE ET BIEN

Blanchisserie
Nettoyage chimique

cherche et livre
à domicile •

Après le travail

l'apéritif

au BAR DE L'ESCALE

Restaurant
du Cygne
Bevaix

Mercredi 28 février
Samedi 3 mars

TRIPES
Tél. 6 62 73 j

AUTO 1/2
Possesseur d'une auto-

mobile 7 CV 1949 et rou-
lant peu, Je cherche per-
sonne soigneuse pour en
partager l'usage. Ecrire

I
sous A. C 981 au bureau
de la Feuille d'avis.



Des dizaines de cadavres
auraient été jetés à la libération

dans le puits de Fons en Ardèche

« LE GOUFFRE DES MORTS SANS NOM »

Le village de Fons, situé à quel-
ques kilomètres d'Aubenas en Ardè-
che est devenu depuis quelques jours
le village maudit. C'est qu 'on y est
certain aujour d'hui que le puits na-
turel de Védignac, dit «puits de Fons»
renferme des victimes d'exécutions
sommaires massives abattues entre
juin et septembre 1944.

Il y a quelques semaines, les jour-
naux locaux rompirent avec la pru-
dence qui était la règle dans la ré-
gion. Us se firent l'écho de rumeurs
sourdes , de confidences chuchotées ,
de récits terr ifiants répétés à voix
basse. La brigade mobile de Mont-
pellier lança ses inspecteurs à la dé-
couverte et à l'exploration du puits
nommé également « le gouffre des
morts sans nom ¦». L'un d'eux descen-
dit à l'aide d'une corde. Il découvrit
au fond du puits des indices qui ne
laisseraient guère de doute sur la réa-
lité du charnier. A en croire les indi-
cations recueilles dans la région , tous
les gens disparus dans le gouffre
ne seraient pas des Allemands , des
miliciens ou des collaborateurs notoi-
res. Certaines victimes auraient été
irréprochables et une religieuse de
73 ans aurait été, elle aussi , précipitée
dans le gouffre. Mais on a mieux en-
core. Il s'agit du récit fait par un té-
moin des massacres.

Scènes de barbarie
Maurice Chevant , un garçon de 25

ans , a été interviewé par un de nos
confrères provençaux. Ancien maqui-
sard de l'armée secrète puis F.T.P. ar-
déchois, il partit après la guerre pour
l'Indochine, où il semble que ses opi-
nions politiques auraient nettement
évolué. Il affirme aujourd'hui qu'il a
gardé un horrible souvenir de ces exé-
cutions commises généralement par
des maquisards espagnols contre des
gens qui « en avaient beaucoup sur la
conscience, mais aussi contre d'autres
« parfaitement inoffensifs ».

Son récit est affreux :
— Nous étions une centaine d'hom-

mes dans le maquis de Fons. Malgré
les fréquents parachutages d'argent ,
nous n 'étions jamais payés. Très mal
nourris. Pendant ce temps , des offi-
ciers banquetaient dans la salle à
manger du château. A la fin des re-
pas, ils procédaient aux interrogatoi-
res des prisonniers. Le spectacle com-
mençait. C'était le capitaine A... qui
menait les opérations. Trois hommes
se relayaient pour frapper les dos nus
à coups de ceinturon. La peau finis-
sait par sauter. A ce moment, on frot-
tait les plaies au vinaigre et on jetait
les suppliciés dans un cachot affreux.
Un guichet permettait de leur présen-
ter des plats fumants pendant qu 'ils
mouraient de faim et de soif.

Maurice Chavant a précisé qu 'il
avait lui-même procédé à des exécu-
tions sommaires avec le capitaine A...
et que tous les cadavres étaient jet és
dans le gouffre de Fons.

Le puits comblé
par trois fois

D'une enquête menée dans toute la
région , il ressort des précisions indis-
cutables et un certain nombre de faits
pour le moins troublants.

1. La profondeur du puits de Védi:
gnac est de 45 mètres. Lorsque , sur
commission rogatoire du tribunal mi-
litaire de Lyon, la police mobile de
Montpellier fut alertée , une entreprise
de forage fut requise. Elle exécuta
pour 2G,000 fr. de travaux. Or , les ins-
pecteurs qui descendirent dans le
gouffre sont formels : la profondeur
n'est plus que de 37 mètres.

2. Les entrepreneurs constatèrent
qu'un minimum de dix mètres cubes
de terre et de pierres avaient été fraî-
chement déversés dans le puits , rédui-
sant ainsi la profondeur.

3. Une question : le transport et le
déversement d'une telle masse de ma-
tériaux ne peuvent passer inaperçus
dans un village comme Fons. Qui a
mené l'opération ? On ne sait : le vil-
lage se tait prudemment. Ce que l'on
sait , toutefois , c'est que peu de temps
après la libération , de la chaux vive
fut versée dans le puits. Par qui ? Et
l'on sait aussi que le comblement du
puits fut entrepris au milieu-de 1919,

au moment où le tribunal militaire
venait d'entreprendre une enquête.
Puis , encore une fois , après les pre-
mières fouilles entreprises.

4. On connaît de façon certaine l'i-
dentité de dix-huit personnes assassi-
nées et jetées dans le puits , après
avoir été exécutées cn bordure du
peti t bois de Védignac. Toutefois , cet-
te liste n 'a jamais été divulguée.

Notons enfin que , dans le puits , se
trouveraient également une cinquan-
taine d'Allemands et de miliciens qui
avaient attaqué le maquis.

Un jeune témoin à Paris
Un de nos confrères parisiens a .pu

joindre un jeune homme qui habite
Paris dont les grands-parents demeu-
rent à Fons. Il avait quinze ans en
1944 et il a raconté ses souvenirs se
rapportant au fameux puits :

— Le puits , dont le nom exact est
« puits de Fausiac », se trouve sur un
tertre recouvert de sapins , à 1 kilo-
mètre environ de Fons. Je me sou-
viens très bien des exécutions qui
avaient lieu tous les mercredis , vers
5 heures. Les condamnés étaient ame-
nés en camion et gravissaient le ter-
tre à pied.

» Quand les chefs des camions ren-
contraient des villageois, ils prenaient
leur identité et leur recommandaient
le silence. J'ai entendu des rafales
nombreuses , suivies de coups de grâ-
ce. Un jour , l'exécution eut lieu à mi-
di. Tout de suite après, je suis allé
près du puits. Il n 'y avait plus de ca-
davres , mais du sang partout , et les
sapins étaient littéralement hachés
par les balles.

» Ce sont des choses que je n'ai
pas oubliées. D'autres m'ont raconté
avoir MI les condamnés je ter eux-
mêmes dans le puits les cadavres de
ceux qui étaient exécutés avant eux.
Mais cela je ne l'ai pas vu. Ce qui est
certain , dans le pays, c'est que les
familles des victimes voudraient ,
avant tout , retrouver les cadavres des
leurs et les enterrer dans leurs ca-
veaux.

Un commentaire
britannique sur l'épuration

en Tchécoslovaquie
LONDRES , 27 (Reuter) . — Un porte-

Parole du Eoreigu Office a déclaré norien savoir do la véracité do l' a f f i rma-tion du président do la Bôpabllquetchécoslovaque , M. Gottwald , selon la-lueli lo l'ex-secrétaire dm parti commu-niste, Otto Sling, aeouisé de conspira-tio n contre l'Etat tchécoslovaque , mi-sait été un agent do l'Intelligence ser-vies, britannique .L'accusation de titoïsmo proféréePar M. Gottwald , signifie tout au pinsQiu nombreux sont les citoyens tché-
coslovaques, mémo ceux qui sont affi-liés an parti  communiste, qui no sontPas disposés à subordonner les inté-rêts de leur patrie à ceux do l'Unionsoviétique . Les nouvelles reçues à pro-pos des épurations opérées au seindes ministère s tchécoslovaques ducommerce, extérieur et do l'industrie
montrent Que l'on entend réduire larésistance opposée à l'asservissement
économique du pays.

Lo chef communiste bulgare Kostov,
exécuté pour haute trahison , fut im-PU'Qué dans une affaire semblablePeur avoir protesté contre les prixProposés par lo goiivernoment soviéti-1ue pour ]<\i relations commerciales«Dtro l'U .R.S.S. et la Bul g arie .

I' affaire Gilson et la querelle du neutralisme
( S U I T E  D E  LA P R E M I E R E  P A G E )La position du « Monde » ayant

été définie ou du moins esquissée,
car dans un dialogue de ce genre ,
l'expression l'emporte souvent sur
le fonds de la ipensée, et bien des
sophismes peuvent prendre une al-
lure de vérité quand ils sont expo-
sés et défendus par une plume ha-
bile , il nous faut revenir au pro-
fesseur Gilson , intellectuel lancé
dans la bagarre et qu 'un « papier »
— pour le moins intempestif —
a transformé en polémiste.

Le départ de M. Gilson
Tout d'abord il se tut , et l'émo-

tion paraissait calmée quand , au
tout début de la présente année , le
« Figaro littéraire » (antineutraliste
à bloc) fit rebondir l'incident en
publiant une lettre ouverte adressée
à M. Gilson par M. YValdemar Gu-
rian , de l'Université de Notre-Dame,
aux Etats-Unis.

Dans un court filet introductif ,
le « Figaro littéraire » rappelait (ce
qui était passé inaperçu de ses lec-
teurs — et de presque tous les Fran-
çais d'ailleurs) d'abord que M. Gil-
son avait quitté la France pour
s'installer au Canada , où une chaire
lui avait été réservée à l'Université
de Toronto , et qu 'ensuite il avait
donné sa démission de professeur
au Collège de France. Et le « Figaro
littéraire » ajoutait , in f ine , cette
corrosive remarque : « Nous n 'avons
pas appris en même temps qu 'il ait
abandonné son fauteuil à l'Acadé-
mie française. »

La lettre de M. Gurian était dure
et mélangeait , diaboli quement , le
blâme et l'éloge. On y lisait notam-
ment ceci :

Vous avez passé ces quel ques jours
derniers ici, à Notre-Dame , où vous
avez non seulement fait  des confé-
rences admirables sur Duns Scot ,
mais également propagé le sombre
évangile du défaitisme. Vous avez
accusé de la façon la p lus caté gori-
que d'être à la solde des Amér icains
un écrivain et savant français bien
connu (?) et parmi les p lus respec-
tés, un homme qui a insisté pour
que la France prit une position
ferme aux côtés des Etats-Unis et
qui , en conséquence , s'est élevé
contre la conception de la neutra-
lité française dans le conflit mon-
dial actuel . Vous avez f r a p p é de
stupeur ceux ù qui vous avez pr é-
dit que la France serait occupée parl'armée rouge sans grande résistan-
ce et sans une appréciable inter-
vention des Etats-Unis . Vous nous
avez dit que vous n'aviez pas l'in-
tention de. rentrer en France en rai-
son du f ai t  que vous n'étiez pas
(lisf ) osé il vivre sous une nouvelle
occupation.

Puis la lettre se terminait par le
vœu que formulait le professeur
Gurian , de voir M. Etienne Gilson
« renoncer à sa campagne de déses-
poir et d'accusation ».

Le coup était terrible , et M. Gil-son réagit par une réponse que pu-
blia trois semaines plus tard le
«Figaro littéraire». En même temps ,
d'ailleurs , parvenait dans le public

la nouvelle que le Collège de Fran-
ce, après avoir accepté la démission
de M. Gilson , s'était prononcé par
16 voix contre 8 et 16 abstentions
contre son accession à l'honorariat
du titre.

M. Gilson se défend
C'est , on peut le dire, de ce mo-

ment-là que date le véritable inci-
dent Gilson , celui dont la grande
presse s'est emparée, et qui défraie
présentement la chroni que. Dans sa
« riposte », M. Gilson s'élevait con-
tre les « insinuations » dont il était
l'objet , et s'en prenant directement
à Pierre Brisson , animateur du
« Figaro » et du « Figaro littéraire »,
lui écrivait ceci :

Premièrement, vous m'avez pré-
senté comme le « champion du neu-
tralisme » : je n'en ai jamais p arlé
que pour le condamner. Deuxième-
ment, vous m'accusez d'avoir pro-
pagé ce « neutralisme » par des
conférences : je n'ai jamais fai t  une
seule conférence sur le neutralisme
ni même sur la neutralité.

Ce n'est pas ma faute , ajoutait-il ,
qu on m'ait demandé d' en faire ,
même cette année , où des gens , stu-
péfai ts  des propos que me prête le
professeur Gurian , désiraient m'en-
tendre présenter mon propre point
de vue. Moins encore en Amérique
qu 'en France, je n'ai accepté pa-
reille invitation.

Puis après avoir repoussé l'accu-
sation d'être « un des agents les
plus actifs du neutralisme », M.
Gilson expliquait les raisons pour
lesquelles, à son sens, le professeur
Gurian lui avait adressé la fameuse
lettre ouverte :

Cette lettre fai t  parti e d' une cam-
pagne de di f famatio n entrepris e
dans un milieu heureusement res-
treint , mais virulent , aux Etats-
Unis, contre tout catholique un peu
connu qui ne tient p as la guerre
contre la Russie pour un devoir
sacré au sens strictement religieux
du mot.

A cette mise au point , M. Brisson
ré pondit en cinquante lignes viru-
lentes , dont il convient de retenir
ce passage :

... Mais M. Brisson accuse
Je donne acte de tout coeur à

M. Gilson que sa propagan de par
conférence égale zéro...

Mais il ajoutait aussitôt :
Après avoir amorcé la campagn e

neutraliste , M. Gilson a quitté son
pays et s'est installé au Canada,
c'est un fai t .

Ayan t l'honneur d' appartenir an
Collège de France , il a rompu ses
liens et démissionné , c'est un autre
fait .

L' absence d' exp lications à ce pro-
pos autoris e de fâcheus es hypothè-
ses, c'est un dernier fa i t .

Je lui dois sur un point amende
honorable .

Le « Figaro littéraire » l'avait dé-
signé « champion des neutralistes ».

Le mot champion était de trop.
Passée du plan de la controverse

à celui de la polémi que, l'affaire
Gilson devait , au demeurant , bon-
dir au zénith de la passion par l'in-
termédiaire d'une interview parue
dans un hebdomada ire (qui n 'était
pas lo « Figaro l i t térai re»)  de
l'académicien Pasteu r - VaMcry - Ra-
dot , celui-là même qui le reçut sous
la coupole.

Le collègue de M. Gilson ne mâ-
chait pas ses mots et concluait en
demandant son exclusion de l'Aca-
démie. « Aujourd'hui M. Gilson n 'est
plus Français , _ déclarait le bouil-
lant professeur ' Vallery - Radot, M.
Gilson s'est exclu de la communau-
té française. »

Le propos était d'ailleurs si vio-
lent que le « Figaro » corrigea quel-
que peu le tir , le lendemain , par un
article de François Mauriac qui ,
lui , prenait fort habilement la dé-
fense de son collègue du quai Conti.
Non pas que l'auteur du « Noeud
de vipères » se fût à son tour con-
verti au neutralisme , mais il esti-
mait exagérés les propos de M. Val-
lery-Radot. Et voici comment il si-
tuait  le malheureux Etienne Gilson:

Historien habitué aux disci p lines
de l'érudition , Etienne Gilson a eu
le tort de se mêler de journalisme.
Un esprit de sa formation s'y laisse
entraîner hors des voies et des mé-
thodes qui lui sont propres . Accou-

tumé à manier des textes touchan t
une histoire révolue depuis un mil-
lénaire , le savant s'accoutume mal
aux contradictions de l'histoire vi-
vante , aux débats passionnés du
forum , à la malhonnêteté intellec-
tuelle qui u cours dans les disputes
politiques.

Ayant ainsi enterré proprement
son collègue de fauteuil — on ne
dit pas plus courtoisement à quel-
qu 'un : « Que diabl e alliez-vous fai-
re dans cette galère ? Que ne vous
êtes-vous contenté de vos grimoi-
res ?» — M. Mauriac pensait peut-
être avoir mis un point final au
débat. U se trompait , car la journée
n 'était pas finie que « Le Monde »
redonnait la parole à M. Gilson.

Duplique de M. Gilson
Et là, le mieux encore est de ci-

ter , en précisant que selon M. Gil-
son , «la campagne de presse déclen-
chée contre lui dans un hebdoma-
daire catholique des Etats-Unis
vient d'atteindre la France » :

La raison de cette attaque est un
fanatisme politique nourri de senti-
ments religieux mal p lacés,.. Ces
messieurs (il s'agit sans doute des
éditeurs de l'hebdomadaire améri-
cain) tiennent Lake-Success pour le
soldat de Dieu en guerre contre le
communisme. Au risque de redou-
bler leur fur eur, je maintiens —
c'est toujours il. Gilson qui parle —
ce que j' ai toujours dit : la politi-
que atlantique s'est , jusqu 'ici, trom-
pée sur sa f i n  et sur ses moyens.
Sa f in  n'est pas la destruction du
communisme dans le monde , mais
celle de l'impérialisme mondial de
Moscou. La dernière guerre n'a pas
détruit le nazisme, elle a détruit
l'impérialisme allemand de Hitler
en alliant contre lui Londres , Mos-
cou et Washington .

Quant aux moyens, M. Gilson est
plus sévère encore :

Pour avoir confondu les f in s on
s'est trompé sur les moyens. On a
choisi ceux qui eussent convenu à
une alliance anticommuniste , alors
qu 'il ne pouvait s'agir que d' une
alliance contre l'impérialisme russe
cn vue de rétablir la liberté des
peuples , condition non su f f i san te
mais nécessaire de toutes les autres
libertés religieuses , intellectuelles ,
civiques et nationales. C'est ce que
désirait Moscou . Posez l'é quation :
communisme égale Mos cou , vous
jetez tous les communistes du mon-
de dans l'alliance militaire russe.
Lalce-Suc cess peut se f la t ter  d' avoir
réussi l'opération en Chine.

Telles sont les pièces princi pales
du dossier Gilson. Elles valaient ,
sans aucun doute , d'être exposées
dans le détail en raison même du
tumul te  qu'elles déchaînent dans la
presse française et étrangère. Nous
y ajouterons ceci , qui est peut-être
encore moins connu : c'est à la
suite d'un deuil familial (la mort
de sa femme) que M. Gilson aurait
pris la décision de s'expatrier. Le
séjour à Paris lui était devenu ex-
trêmement pénible dans une soli-
tude peuplée de trop chers souve-
nirs. M.-G. GËLIS.

Pourra-t-on «dégeler» le Pôle?
Déjà les glaces polaires fondent sous l'action d'une <vague de chaleur» interne

Le secret qui entoure les résul-
tats rapportés ipar l'expédition Byrd
dans 1 Antarcti que est jalousement
gardé. Le bruit court cependant ,
dans les milieux scientifiques , que
des nouvelles sensationnelles, inté-
ressant l'humanité tout entière , sont
à la veille d'être publiées. U s'agit
d'un réchauffement  spontan é de la
terre, qui pourrait bien bouleverser
toute la météorologie de la planète !

Un gigantesque dégel
Sur d'immenses étendues , les ex-

plorateurs ont en effet constat é un
gigantesque dégel ; ils ont trouvé
des zones dégagées de glaces, en
des lieux où le sol , suivant la scien-
ce orthodoxe , ne devrait dégeler en
aucune saison.

D'où vient cet apport de chaleur
supplémentaire ? se demande Pierre
Devaux dans le « Figaro ». Evidem-
ment pas du soleil , car un accrois-
sement du rayonnement solaire au-
rait été immédiatement signalé par
les observatoires ; or, la « constan-

Un iceberg s'est mis à errer dans l'Atlantique nord , entraînant un remorqueur
pris dans sa masse.

te solaire » demeure prati quement
inchangée depuis que les hommes
ont commencé à s'intéresser aux
fours  solaires , aux centrales élec-
tri ques solaires... sans oublier ces
paradoxales machines solaires à
faire de la glace , que l'on utilise
actuellement en Californie !

Mais notre terre n'est pas un
astre « mort », comme la lune. C'est
une colossale « marmite norvégien-
ne », qui recèle encore dans sa pro-
fondeur une partie très importante
de sa chaleur originelle. Notre pla-
nète — que l'on admette la classi-
que « hypothèse de Laplace » ou
celle, plus moderne , de James Jeans ,
dite des « Deux soleils », — doit
être considérée , en définitive , com-
me un fragment incandescent déta-
ché du soleil voici trois milliards
d'années. Le centre du fragment
n'est pas encore refroidi , et ceci
expliquerait bien des manifesta-
tions volcani ques ou thermales.

Ceci est si vrai que M. Georges
Claude a présenté à l'Académie des

sciences un projet de forages à très
grande profondeur — 7000 mètres
et plus — destinés à atteindre les
couches rocheuses à température
voisine de 220°. Englouties dans ces
puits, les rivières ressortiraient sous
forme de vapeur , qui ferait tourner
des centrales 1

Les Américains ont pris l'affaire
très au sérieux et ils sont en train
de forer des puits extrêmement pro-
fonds , dépassant les 5000 mètres.
Or, ce faisant , ils ont eu une sur-
prise techni que. D'ordinaire , quand
on creuse le sol , on trouv e que la
température s'accroît de 1° quand
on s'enfonce de 32 mètres ; c'est
ce qu'on appelle le « degré géo-
thermi que » ; il est vérifié par les
pétroliers , les charbonniers, les mi-
neurs de tous genres. Voilà pour-
quoi il fait si chaud dans les mines ,
malgré les torrents d'air frais in-
sufflé pour la ventilation .

A partir de 4000 mètres , les cho-
ses changent... ces temps-ci du
moins. Le « degré géothermi que »
augmente notablement , de façon va-
riabl e suivant les lieux. Tout se
passe, disent les géophysiciens,
comme si une « vague de chaleur »
mystérieusement émanée du cœur
de la planète , se propageait actuel-
lement en direction de la surface.

Quelle est l'origine de cette « va-
gue » ?... et surtout , risque-t-elle de
prendre des proportions inquiétan-
tes, c'est ce qu'il nous serait pré-
cieux de connaître ! Voilà déjà
longtemps que nous avons l'impres-
sion de danser sur un volcan! Chose
curieuse, les savants connaissent
assez bien cette masse interne, grâ-
ce à la propagation des tremble-
ments de terre , enregistrés par les
sismographes ! Soumise à de très
hautes pressions et à de très hautes
températures , elle est constituée par
une substances « fluide » d'une ri-
gidité comparable à celle de l'acierl

Dans de telles conditions, les
réactions chimiques doivent acqué-
rir une violence extrême, et il n'est
pas exclu que des réactions atomi-
ques y trouvent aussi leur place...
C'est là le « point noir » de la
situation !

Pour l'instant, les phénomènes

demeurent assez calmes, et le ré-
chauffement , tout naturellement , se
fait sentir surtout dans les régions
polaires , où l'action solaire est peu
importante , les rayons arrivant tan-
genticllement à la surface terres-
tre. Les éruptions volcani ques qui
se produisent un peu partout dans
le monde indi quent toutefois qu 'il
s'agit vraisemblablement d'un phé-
nomène général.

Le pôle Sud , au surplus, n'a pas
le monopole des ... bouleversements
thermiques. Les Russes annoncent
qu'ils seraient à même, dans un
proche avenir , de dégeler le pôle
Nord ! Suivant cle récentes théories ,
ce ne serait pas la calotte glaciaire
du pôle qui serait « produite » par
le froid , mais le froid serait au con-
traire entretenu par la présence des
glaces. Faisons fondre ces glaces et
elles ne se reformeront pas ! Nous
(c'est-à-dire au premier chef les
Russes) disposerons d'une « mer li-
bre », navigable , entretenue par la
chaleur intense !

L'opération serait possible grâce
à des bombes atomiques brisant les
barrières glaciaires et ouvrant pas-
sage à un suprême rameau du Gulf-
Stream... Réalité scientifi que ou
slogan de propagande ? L'avenir
nous le dira.

Le « Théâtre de poche »
de Cocteau

Revue à grand spectacle
pour petit théâtre

Jean Cocteau va faire bientôt sa
rentrée SUIT une scène parisienne. Enqualité d'auteur, bien entendu. Etc'est son œuvre de l'époque 1925-1930qui sera le prétexte de cette reprise.André Morin, qui collabora avec
Nicolas Bataill e au Théâtre do Poche,
sera l'animateur de ce spectacle dont
la première partie est composée d'ex-
traits du recueil ... «Théâtre de Poche».— En fait , suivant lee vœux mêmes
de l'auteur, nous voulons en faire une
pantomime burlesque, rejoignant le cir-
que en passant par- lo music-hall. Jean
Cocteau, parlant du Théâtre de Po-
che, n 'a-t-il pas dit : « C'est une revue
à grand spectacle pour petit théâ-
tre » 1 Pour accentuer nos effets, ce
seront des clowns qui changeront les
décors sans baisser de rideau.

C'est donc sur un rythme rapide,
utilisant les éléments de la poésie
aussi bien que ceux du burlesque,
qu 'André Mori n reprendra ces textes
illustrés naguère par les ballets sué-
dois, Arletty et tan t d'autres. Suzet
Maïs et — sans doute — Daniel G-élin
seront ses interprètes.

Ne reculant pas devant les concur-
rences... passées, c'est Claude Cassard,
un j eune musicien do vingt-cinq ans,
qui a écrit les partitions d'accompa-
gnement. Le cornet à piston sera la
grande dominante de l'orchestre, os-
seyant de faire oublier Georges Au-
ric, Francis Poulenc et Darius Milhaud
qui composèrent naguère les partitions
de la « Parade», le « Fils do l'air» ,
le « Pauvre matelot », l'« Ecole des
veuves», le « Bel indifférent» .

Signalons enfin que, pour le « Fils
de l'air », Andr é Morin a monté une
pantomime illustrant lo texte enregis-
tré sur disque par Jean Cocteau. En-
fin , après ces exploite du Théâtre de
Poche, les « Mairies de la Tour Eiffel»
compléteront co festival Jean Cocteau.

Etat civil de Neuchâtel
NAISSANCES : 23 . Krattiger , René, fila

de Paul-Johann , monteur , à Anet , et d'Ida
née Lauper ; Rey, William-Maurice, fils de
Maurice-William , représentant, a Neuchâ-
tel , et de Gabrielle-Marguerlte née Favre.
25. Bielmann , Marcelle-Ida , fille de Marcel-
Alfred , infirmier , à Neuchâtel , et d'Ida-An-
na née Kamer ; L'Hardy, Marie-France,
fille d'Henri-François , avocat , a Colombier,
et do Suzanne-Elisabeth née Tissot-Da-
guette .

PROMUSSES I)E MARIAGE: 23. Lâdrach,
James-Gérald , régleur-contrôleur , et Per-
ron, Glovanna-Giusepp ina , les deux à Neu-
châ tel . 26 . Beekmann , Henry-Livingston,
agent d'assurances, Américain domicilié à
Frankfort-sur-le-Main, et Walter Jeanne-
Marie, à Neuchâtel ; Ganz , Emil , techni-
cien , à Neuchâtel , et Iselin, Heldy-Martha,
à Wlnterthcu r : Bovet, Giovannl-Ernesto,
technicien , à Delémcnt . et Hodel Char-
lotte-Mathilde, à Neuchâtel .

DÉCÈS : 23. Linder , Sébastian , né en
1887 , serrurier, à Neuchâtel , époux de Jo-
séphine néo Hunziker ; Jakob, Ernest, né
en 1881, mécanicien retra ité, à Neuchâtel,époux de Maria Schneider née Bula ; An-dreon i. Philippe, né en 1908, maçon , àNeuchâtel , célibatai re . 24. Linder , Gott-f ried , né en 1877, maître cordonnier , àNeuchâtel , veuf de Maria née Walther .
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Chronique régionale
Vfll-PE-RUZ
MONTMOLLIN
Sous la neige

(c) Une couche de neige fraîche de
30 centimètres recouvre de nouveau no-
tre région. Cela complique singulière-
ment , comme bien l'on pense, la tâche
de nos bûcherons.

RÉGIONS DES LACS \
BIENNE

Une mère  avait abandonné
son nouveau-né

La tenancière d'un café-restaurant à
Orpond a découvert , dans une armoire
se t rouvant  dans la chambre habitée par
la fi l le  de cuisine, une boite qui con-
tenait  le cadavre d'un nouveau-né. L'en-
quête immédiatement ouverte par les
autori tés judiciaires a abouti à l'arresta-
tion de la fille de cuisine, originaire de
la Suisse orientale, âgée de 23 ans, qui
a avoué avoir accouché, un mois plus
tôt , d'un garçon v ivan t  qu'elle avait aban-
donné dans les combles de l'immeuble,
où la pauvre petite créature est morte.
Craignant  que le pet i t  cadavre ne soit
découvert , elle l'avait  ensuite enroulé
dans un drap et enferme dans une boîte.

Il s'agit d'une récidiviste ; cette mère
dénaturée  avait en effe t , il y a quelques
années , mis au monde un enfant  dans
des circonstances à peu près semblables,
mais l'enquête n 'avait alors pas permis
de déterminer s'il s'agissait ou non d'un
e n f a n t  mort-né.

Deux rats «le cave pris
en flagrant délit

Deux consommateurs  installés à une
table dans un café , à Bienne , f i rent  sou-
dain mine de partir. Mais , au lieu de
quitter l 'établissement, ils profitèrent
d'un moment d ' inat tent ion du cafetier
pour se glisser dans l'escalier de la cave.
Mais ils f i rent  du brui t , et le restaura-
teur, qui se méfia i t , alerta la police par
tééphone. Quelques minu tes  plus tard ,
les agents de la force publique-surpre-
naient les deux malandrins qui s'apprê-
taient à fuir  en emportant diverses mar-
chandises.

Les cambrioleurs, deux jeunes gens
âgés de moins de 20 ans, ont été écrouéa
à la prison du district.

VIGNOBLE
PESEUX

Soirée de reconnaissanc e
(c) La Croix-Rouge neuchâtelolse, tenant
à remercier les nombreuses personnes et
sociétés qui ont collaboré à la collecte en
faveur des victimes des avalanches, con-
viait le public de la Côte à assister à une
soirée cinématographique dans la salle du
cinéma de la Côte mise obligeamment &
disposition par les propriétaires.

La salle fut trop petite pour abriter tous
ceux qui répondaient à l'appel des diri-
geants do cette œuvre magnifique. On
notait dans l'assistance la présence de M.
Baici Oglou, consul de Turquie à Berne,
de sa femme, ainsi que des délégués des
Conseils communaux de Peseux et Cor-
celles-Cormondrèche.

Après quelques mots d'Introduction de
M. G. Vivien, pasteur, qui remercia cha-
leureusement collecteurs et donateurs, Ile
public eut l'occasion d'assister à la pré-
sentation de quelques films montrant ce
qui a été fait et ce qui reste encore à
faire dans certains pays, notamment en
Allemagne, à Java.

Une bande fut commentée par un étu-
diant turo de l'Université de Neuchâtel.
Elle nous montrait les beautés d'Istaniboul
et ses paysages environnants ainsi que
les bienfaits de la Croix-Rouge turque.

Pour terminer, l'on visionna quelques
sites de Suisse si durement touchés par
les avalanches.

Bourse de Neuchâtel
(Extrait de la cote officielle)

ACTIONS 2G fév. 27 fév.
Banque nationale . . 760.— d 760.— d
Crédit fonc. neuchât. 690.— d 690.— d
La Neuchâtelolse, as. g. 950.— d 950.— d
Câbles élec. Cortaillod 5660.— d 5660.— d
Ed. Dubied as Cle . . 920.— 920.— d
Ciment Portland . . 2050.— d 2050.— d
Tramways Neuchâtel . 505.— d 505.— d
Suchard Holding S. A. 350.— d 350.— d
Etablissent Perrenoud 510.— d 510.— d

OBLIGATIONS
Etat Neuchât. 2Vj 1932 103.— d 103.— d
Etat Neuchât. 3'4 1938 101.— d 101.— d
Etat Neuchât . 3','j  1942 104.75 104.75 d
Ville Neuchât. 3% 1937 101.— d 101.— d
Ville Neuchât. 3'Si 1941 101.— d 101.— d
Ch.-de-Fonds 4% 1931 102.25 d 102.25 d
Tram Neuch. 3'A 1946 101.— d 101.— d
Klaus a%% . . 1931 100.— d 100.— d
Suchard 3% . . 1950 100.60 d 101.—
Taux d'escompte Banque nationale 1 V4 '/•

Bourses de Zurich et de Bâle
OBLIGATIONS 2G fév. 27 fév.

3'/,% Emp. féd. 1946 104.75% 104.75 %
3 % Emp. féd . 1949 102.50%d 102.75 %
3% C.F.F. dlff. 1S03 104.—%d 104.50 %
3% C.F.F. 1938 101.90 101.90 %

ACTIONS
Union banques suisses 913.— 920.—
Société banque suisse 797.— 799.—
Crédit suisse . . . .  784.— d 785.—
Réassurances, Zurich 5850.— 5860.— d
Aluminium, Clippls . 2400.— 2390.—
Nestlé Alimentana . . 1520.— d 1525.—
Sulzer Frères ii.A . . 1950.— d 1950.—
Sandoz S. A., Hâle . . 4075.— 4085.—
B. de ]. Hoffmann-

La Roche , Bâle . . 4480.— d 4495.—
Royal Dutch . . . .  235.— d 234.—

Cours communiqués par la
Banque cantonale neuchâtelolse

Billets de banque étrangers
Cours du 27 février 1951

Acheteur  Vendeur
Francs français . . . 1.09 1.11 VJ
Dollars 4.27 4.30
Livres sterling . . . 10.50 10.75
Francs belges . . . 8.20 8.35
Florins hollandais . . 100.— 101 —
Lires italiennes . . . —.61 —.64 Va
Allemagne 79.— 80.—
Autriche 14.20 14.45

Cours communiqués
par la Banque cantonale sans engagement

LE CAS CLEMENTIS
( S U I T E  D E  L A  P R E M I E R E  P A G E )

« Une vipère
pleine de poison »

Et plus la radio étrangère donne des
dimensions au cas Clementis et fait de
celui-ci un facteur politique Important
et même un « héros », plus grande sera
la haine et la malédiction du peuple en-
vers cette créature. Cette vipère pleine de
poison , se classe , pour son attitude
ambiguë, pour son manque de caractère
et sa corruption morale inimaginable,
dans la galerie dégoûtante des espions,
agents et malfaiteurs, dans la galerie
dont les représentants sont la bande de
Tito , Raj k , Kostov et autres criminels
semblables.

Au service des Français
PRAGUE, 27 (A.F.P.) — Dans son

rapport devant le comité central du
parti communiste, M. Vaclav Kopecky,
ministre de l 'information, a déclaré que
M. Vlado Clementis a été démasqué
comme espion au service des Français.
En collaboration avec Ladislav Novo-

metsky et Gustav Husak, il préparait la
création d'un Etat slovaque indépendant.

Une épuratio n gigantesque
PRAGUE, 27 (Reuter). — On commu-

nique officiellement qu'au cours des der-
niers six mois de l'année 1950, l'épura-
tion du parti communiste tchécoslova-
que a entraîné la radiation de 169,544
membres, ou candidats membres du par-
ti , des listes du parti , ou leur exclusion.
Des chiffres provisoires sur l'épuration
étaient contenus dans le rapport que, la
semaine dernière, M. Josef Frank, mem-
bre du praesidium, a soumis au comité
central du parti communiste. Il en res-
sort que, le 9 février de cette année,
1,846,957 membres ou candidats avalent
été « examinés », et que 143,590 avaient
été radiés des listes du parti , tandis que
25,954 avaient été solennellement exclus
de l'organisation. M. Frank a qualifié cet-
te épuration de « vaste et importante
action interne du parti ».

II s'agit, cn fait , de la troisième épu-
ration en grand du parti communiste
tchécoslovaque depuis la fin de la guerre.

AUTOUR DU MONDE EN QUELQUES LIGNES
EN ALLEMAGNE OCCIDENTALE, des

journalistes suisses invités par le gou-
vernement fédéral sont arrivés à Bonn.

Le gouvernement a approuvé un projet
de loi ayant pour but de supprimer tou-
te mention de la guerre dans la légis-
lation allemande.

Le gouvernement a demandé à faire
partie du Fonds monétaire international.

EN FRANCE, le comte de Paris est
arrive à Paris, venant du Portugal.

Six collaborateurs du haut-commissa-
riat à l'énergie atomique ont été licen-
ciés pour avoir participé à la manifes-
tation communiste organisée récemment
à Paris contre la présence du généra l
Eiserihover.

Le gouvernement a décidé de ne pas
répondre à la dernière note soviétique.

EN SUÈDE, le prince royal de Belgi-
que Baudouin , la princesse Joséphine-
Charlotte et le prince Albert sont arri-
vés mardi matin à Stockholm, pour fêter
le 90me anniversaire de leur grand-père
maternel, le prince Charles de Suède.

EN GRANDE-BRETAGNE, la Chambre
des communes a repoussé par 294 voix
contre 284 une proposition de l'opposi-
tion conservatrice demandant que l'on ne
place pas sous contrôle le fer blanc.

Le travail reprendra normalement au-
jourd'hui dans le port de Londres.

Un porte-parole du Foreign Office a
déclaré que le gouvernement ne répon-
drait probablement pas à la dernière
note soviétique accusant l'Angleterre
d'avoir violé le traité anglo-russe de 1942.

Le montant  des dettes contractées par
la Russie vis-à-vis de la Grande-Breta-
gne, et non encore remboursées, s'élève
à près d'un milliard cent millions de
livres sterling.

M. Shinwell, ministre de la défense,
a été l'hôte de l'association de la presse
étrangère de Londres, que préside M.
Relier, correspondant de l'Agence télé-
graphique suisse.

EN ARGENTINE, en sa qualité de pré-
sidente du parti des femmes péronistes,
Mme Eva Peron a demandé la réélection
de son mari pour la deuxième période
présidentielle allant de 1952 à 1958.

AUX ÉTATS-UNIS, M. Hoover a dé-
claré devant les commissions sénatoria-
les des affaires étrangères et des forces
armées qu 'il serait extrêmement dange-
reux d'impliquer l'Amérique dans une
guerre terrestre en Europe.

EN YOUGOSLAVIE, un nouveau code
pénal , qui s'inspire d'un point de vue
démocratique, a été élaboré.

LA VIE NATIONALE
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CHRONIQUE VITICOLE

La fédération suisse des négociants en vins
contre le statut du vin

Le comité central de la Fédération
suisse des négociants en vins, après
avoir examiné à fond le projet d'arrêté
fédéral sur le maintien et l'améliora-
tion de Ja viticulture (statut du vin)
gue le Conseil fédéral a soumis aux

hambres fédérales, est arrivé à la con-
clusion qu'il ne saurait approuver ce
projet. Les raisons essentielles de cette
prise de position sont les suivantes :

1. Le projet du Conseil fédéral d'un
nouveau statut du vin n'est pas propre
à amener un assainissement durable de
notre  économie vinicole. Il ne prévoit
pas de mesures de caractère obligatoire
pour une adaptat ion progressive de la
production indigène aux besoins réels
de notre marché des vins. Au contraire,
on choisit une fois de plus la voie qui
n'a pas donné satisfaction dans le passé,
consistant à garantir l'écoulement des
excédents de petits vins blancs, et cela

en astreignant de nouveau les impor-
tateurs de vins rouges étrangers à une
obligation de prise en charge, avec
fixation des prix.

2. Du point de vue de l'économie
polit ique également, le projet du Con-
seil fédéral ne peut être considéré que
comme une garantie d'existence propre-
ment dite pour les vignerons suisses.
Des droits leur sont accordés au dé-
tr iment des autres  mi l ieux  intéressés à
l'économie vinicole auxquels on n 'im-
pose que des obligations. Une telle ma-
nière de procéder est évidemment en
contradict ion avec les termes du nouvel
ar t ic le  économique de la cons t i tu t ion
qui a été adopté le 6 jui l let  1947 et sur
lequel se fonde le projet. Cet art icle
prévoit expressément que la Confédé-
ration a le droit d'édicter des disposi-
tions pour conserver une forte popula-
tion paysanne et pour assurer la pro-
duct ivi té  de l'agr icul ture  lorsque l'in-
térêt général le jus t i f ie .  Cette condition
n'est pas du tout remplie en l'occur-
rence.

3. Ce serait une injustice cr iante
d'autoriser un producteur  exerçant lui-
même le commerce de détai l  à remet t re
au négoce libre des vins blancs excé-
dentaires éventuels, alors que ces mi-
lieux producteurs  fon t  au négoce en
vins, obligé de prendre en charge, une
concurrence directe cn cont inuant  leurs
ventes au détai l .  La réglementation pré-
vue peut dès lors entraîner  des inéga-
lités de t ra i tement  manifestes.

Tel est, du moins, le préavis
de la commission du National

tatlNDELWALD, 27. — La commis-
sion dai Conseil national, chargée
d'examiner lo projet do révision de
la loi «nr To service des postes (auig-
mentatioiii des taxes postales), a siégé
ù ffr i'nd e lwald,  les 20 et 27 février.

La commission décida d'entrer en
mat iè re . Elle réduisit cependant quel-
ques-unes des augmentat ions propo-
sées par le Conseil fédéral dans l'Idée
que les besoins financiers  de l'admi-
n i s t r a t ion  énoncés dans le message
comportent une certaine réserve.

L'a u g m e n t a t i o n  de la taxe de trans-
port des j ou rnaux  a été rejetée par
12 voix contre  zéro et trois absten-
tions . Dans une votation à titre con-
sul tat i f ,  la commission se rallia à
l'idée de l im i t e r  la franchise de port
aux seuls mi l i t a i r e s  et aux envois des-
tinés à secourir des sinistrés.

Pas d'augmentation
de la taxe de transport

pour les journaux

Emissions radiophoniques
Mercredi

SOTTENS et télédiffusion : 7.10, bon-
Jour matinal. 7.15, inform. et heure exacte.
7.20, œuvres de Mendelssonn. 9.15, émission
radiojcolaire : Le moteur à explosion. 9.45,
Sérénade de Suk. 10.10, émission radlosco-
laire : oU>ie. 10.40, Ouverture du « Roi
Lear », de Berlioz. 11 h., travaillons en mu-
sique. 11.45, silhouette d'autrefois : Dela-
croix. 11.55, gravé pour vous. 12.15, Ballet
de Faust , de Gounod. 12.25, le rail, la
route, les ailes. 12.45, signal horaire . 12.46,
Inform 12.55, Sans queue ni tête. 13.45,
la femme chez elle. 16 h., l'université des
ondes. 16.29, signal horaire. 16.30, de Be-
romunster : émission commune. 17.30, la
rencontre des isolés : La chartreuse de
Parme. 17.55, au rendez-vous des benja-
mins. 18.30, l'agenda de l'entraide et des
institutions humanitaires. 18.40, dix minu-
tes avec les planistes Carmen Cavallero et
Charlle Kunz . 18.50, reflets d'Ici et d'ail-
leurs. 19.13, l'heure exacte et le program-
me de la Eoirée. 19.15. inform . 19.25, des-
tins du monde. 19.35, mosaïques . 20 h., les
malheurs de Sophie. 20.15, disques. 20.25,
la gazette musicale . 20.30, Concert sympho-
nique par l'orchestre de la Suisse roman-
de , direction : Ernest Ansermet, pianiste :
Monique Haas. 22 30, inform . 22 .35, pénom-
bre.

Jeudi
SOTTENS et té lédiffusion : 7.10, Radio-

Lausanne vous dit bonj eur . 7.15, inform.
7.20, concert matinal . 11 h., de Bero-
munster : émission commune . 12.15, le
quart d'heure du sportif . 12.35 , le quin-
tette Eddie Brunner. 12.45, signal horaire.
12.46 , inform . 12.55 , pou r le 1er mars : In-
dépendance neuchâtelolse, programme po-
pulaire . 13.15 , un interprète neuchâteîois :
Aurèle Nicolet , f lûtiste . 13.40, le pianiste
Edouard Kilenyl interprète des œuvres de
Liszt. 16.29, signal hora ire . 16.30, de Bero-
munster : émission commune. 17.30, Jean-
Jacques Rousseau et «Le devin du vil-
lage » . 17.50. mélodies de Schubert. 18.15,
Lucien Cuénot , biolog iste français. 18.25,
une page de Dvorak. 18.30, problèmes suis-
ses. 18.40, musique populaire suisse. 18.55,
le micro dans la vie. 19.13, l'heure exacte.
19.14 , le programme de la soirée. 19.15, In-
form . 19.25, le miroir du temps. 19.40, le
« gala » de la chaîne du bonheur. 20 h ., le
feuilleton : Olivier Twist. 20.30 , pou r le
1er mars : Salutation neuchâtelolse, avec
le concours de Jean Humbert , président
du Conseil d'Etat, du colonel commandant
de corps de Montmollln , de Jules Baillods ,
écrivain , Paul Sandoz et Pierre Mollet, ba-
rytons, de la Chanson neuchâtelolse, de la
Musique mil i ta i re  de Neuchâtel , d'Auguste
Moser et André-Albert Rodari . 21.20 , con-
cert r.ar l'Oorchestre du s tudio , direct ion :
Victor Disarzens. 22.30 , inform . 22.35 , Ra-
dio-Lausanne vous dit bonsoir.

La Ligue arabe
affirme que le sultan

du Maroc a agi
«sous la contrainte»

Après la conclusion
d'un accord

entre Rabat et Paris

LE CAIRE, 27 (Reuter). — Azzam Pa-
cha, secrétaire général de la Ligue ara-
be, a déclaré, mardi, que les gouverne-
ments arabes « prendront toutes les me-
sures nécessaires pour éviter que le
sultan du Maro c ne devienne un instru-
ment du colonialisme ». Azzam Pacha
a ajouté que l'affaire pourrait être por-
tée devant le Conseil de sécurité.

Abd-el-Krim, chef de la révolte du
Riff , il y a quelques années, qui réside
en Egypte, a invité les chefs arabes à
intervenir promptement « afin de mettre
le sultan du Maroc à l'abri de la tyran-
nie française et du danger menaçant
l'indépendance de ses territoires ».

Azzam Pacha a précisé qu'il avait
reçu des informations selon lesquelles
le sultan du Maroc aurait signé l'accord
conclu avec le général Juin , au sujet
des réformes sur lesquelles jusqu'ici il
avait opposé son veto, sous une « vérita-
ble contrainte ».

Au Poids Bourbon
(SUITE DE LA PREMIÈRE PAGE)

La question est simp le et, dans un
vote f inal , il appartiendra aux dépu-
tés de choisir le mode de scrutin ou
plus exactement encore de dire s'ils
acceptent ou non un scrutin majo-
ritaire ù un tour.

Etan t donné l'importance de ce
vote, l'assemblée s'est donné quel-
ques heures de réflexion. On saura
aujourd'hui si le gouvernement pe ut
être encore sauvé ou si , au contraire,
l'obstination du M.R.P. a rendu la
crise inévitable.

M.-G. G.

EN CORÉE, l'activité des troupes
^ 

de
l'O.N.U. s'est limitée hier à des opéra-
tions de patrouilles.

EN HONGRIE, le gouvernement a ré-
introduit mardi le rationnement du
beurre, de la graisse, du lard et du savon
à Budapest et dans onze villes du pays.

L'homme qui tenta
d'assassiner M. Truman
risque la peine de mort

Avant le jugeraient
d'un nationaliste portoricain

WASHINGTON, 27 (A.F.P.). — « Nous
demanderons un verdict de culpabil i té,
et nous nous at tendons à ce verdict ,
comme il y a été demandé dans _ l'acte
d'accusation préparé par le grand jury »,
a déclaré , mardi , George Morris  Fay,
représentant du gouvernement  améri-
cain , en s'adressant aux dix hommes et
aux deux femmes qui c o n s t i t u e n t  le
jury chargé de juger le na t iona l i s t e
portoricain , Oscar Collazo , au teur  du
meurtre du garde présidentiel , Leslie
Coffol t , au cours de la t en ta t ive  d'as-
sassinat du président Truman , le 1er
novembre 1950.

On sait qu 'un tel verdict ent ra îne
obligatoirement la peine de mort.

M. Fay a révélé ensui te  que Grisel -
lio Torresola , qui pa r t i c ipa  à l'a t t e n t a t
avec Collazo, f u t  tué d'une halle de
revolver dans  la tête par le garde Leslie
Coffelt , qui mourut  le même jour de ses
blessures. Ce fu t  le seul coup de feu
tiré par Coffelt.

Le représentant  du gouvernement a
déclaré que Collazo et Torresola appar-
tenaient  au parti nat ional is te  portori-
cain connu pour ses sent iments  ant i-
américains. Il a souligné que Collazo a
lui-même avoué la part  Qu 'il avai t
jouée lors de la fusi l lade de Blair Hou-
se, le 1er novembre 1950. C'est ainsi,  a
dit M. Fay, que lorsque Collazo arriva
à l'hôpital , l ' inf i rmière  lui ayant de-
mandé qui l'avait blessé, Collazo indi-
qua du geste le garde Donald Bridsell
qui fu t  également a t t e in t  de coups de
feu. A une autre question de l ' inf i r -
mière : « Aviez-vous l ' i n ten t ion  de tirer
sur notre président ? », Collazo répon-
dit par l'a f f i rmat ive, a joutant  : « Je
suis nat ional is te  portoricain et je devais
Je faire. »

M. Fay a indiqué, en outre, que Col
lazo a signé une déclaration confir
mant cette conversation avec l'infir
mière et y ajoutant des détails.

HOCKEY SUR GLACE

Suisse B - Italie
La composition des équipes

L'équipe italienne qui rencontrera
Suisse B, vendredi soir à Monruz , sera
formée comme suit :

Gardien : Fresia ; arrières : Bucchetti ,
Campanini , Bulghcroni , Bcltrami ; lrc
ligne d'attaque : Agazzi , Passerini , Far-
della ; 2me ligne d'attaque : Gerli , Fcde-
rici , Innocent!.

Trois remplaçants accompagneront  cet-
te équipe, à savoir : le gardien Bolla
et les avants Bedoni et Matavelli .

Pour Suisse B, les joueurs suivants ont
été sélectionnés pour le match de ven-
dredi :

Gardien : Wyss (Berne) ; arrières :
Tincmhar t  (Lausanne) ,  Werner Stauffer
(Young Sprinters) ,  Pfosi (Arosa), Wics-
ner (Baie).  Ire ligne : Casecl , Favre , Mu-
dry (tous trois de Lausanne H. C.) ;
2me ligne : Bazzi (Berne) ,  Schindlcr et
Bongard (les deux de Young Sprinters).

Comme on le voit , les sélectionneurs
ont tenu compte du fait que la partie
se jouait  à Neuchâtel ,  pour incorporer
au team suisse plusieurs joueurs du
Young Sprinters .

Contra i rement  à ce qui fut  annoncé , le
match retour ne se disputera pas di-
manche à Lausanne, mais samedi soir
à Milan.  Il va bien sans dire que les
joueurs neuchâteîois ne seront pas du
voyage, ayant à disputer le match de
relégation , dimanche.

La première équipe suisse qui rencon-
trera les U.S.A. vendredi à Zurich , et
dimanche à Bâle , sera composée comme
suit  :

Gardien : Banninger  (Z.S.C.) ; arrières:
Handschin (Bâle), Heierling (Davos),
Schliipfer (Lausanne) ,  Dûrst (Davos).
Ire ligne d'attaque : Trepp, Uli et Gebi
Poltera (les trois d'Arosa) ; 2me ligne :
Bieler (Z.S.C.), Pfister  (Berne) et Schu-
biger (Grasshoppers).

L'on s'étonnera peut-être de ne pas
voir f igurer  Beto Delnon dans l'équipe
suisse. Ce joueur n 'a pas été victime
d'un oubli. Etant le pilier du H. C.
Chaux-de-Fonds, il a préféré, ce qui est
lég i t ime , renoncer à jouer contre les
U.S.A. pour participer avec son club à
la finale de ligue nationale B, samedi
soir à Zurich , et en cas de victoire de
Chaux-de-Fonds, jouer dimanche soir le
match de relégation.

Claude CATTIN.

Les sportsDERNIÈRES DÉPÊCHES DE LA NUIT
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AUJOURD'HUI et DEMAIN

2 derniers jours
Matinées à 15 h. Soirées & 20 h. 30
à prix réduits

Danièlc DELOBME
dans

MINNE
L'INGÉNUE LIBERTINE

L'œuvre maîtresse de Colette11 9

Orne concert d'a b o n n e m e n t
Mme Monique Haas, pianiste

La Société de musique donnera vendredi
2 mars son dernier concert de la saison
avec le concours de l'Orchestre de la Suisse
romande sous la direct ion d'Ernest Anser-
met, et d'une remarquable pianiste de Pa-
ris, Mime Monique Haas, qui interprétera
aveo orchestre l'admirable Concerto en la
mineur do Rob. Schumann.

On sait la vie débordante de cette œuvre,
le sentiment poétique qui l'anime, la vir-
tuosité de ses traits qui ne la rend acces-
sible qu'aux pianistes de grande classe.
Elle sera admirablement mise en valeur
par cette artiste .

Deux œuvres exquises précéderont le
Concerto de Schumann : l'« Ouverture de
la Belle Mélusine » de Mendelssonn et la
« Reine Mab ou la Fée des Songes », le
fantasque scherzo de la symphonie « Ro-
méo et Juliette » do Berlioz.

En seconde partie de programme ; la
« Suite en fa » d'Albert Roussel et « Jour
de fête suisse » d'Arthur Honegger, avec
ses cinq épisodes tirés du ballet l'a Appel
de l'Alpe » : La place de fête, Danse pay-
sanne, Lancement des pierres , Lutte au
ca leçon , Pin de la fête et Alpengluhn.

L'imagination créatrice du musicien se
teinte ici d'un humour de la meilleure
veine et l'auditeur — s'il veut bien oublier
momentanément la salle de concert — se
laissera gagner facilement par l'authenti-
cité de cette musique qui recrée pour lui
les danses de plein air et les joute s pacifi-
ques du « Tanzbôdell » obïrlandais , sans
oublier le Jeu du lancement des pierres,
souvenir lointain — si l'on en croit nos
rudes montagnards — de la bataille de
Morgarten !

Conférence P. Chantraiiic
M. P. Chantraine, professeur à la Fa-

culté deg lettres de Paris , évoquera la poé-
sie lyrique à Sparte, et notamment le
grand poète Alcman . H fau t renoncer à
l'image d'une Lacédémone ennemie des
arts. Les Spartiates aimaient les fêtes, la
musique, les jeux, les danses où les Jeunes
filles comme les Jeunes gens se mêlaient.
Le « Parthénée » du poète Alcman , qui
nous a été livré par un papyrus découvert
en 1855 par Mariette en Egypte, reste
obscur à cause de nombreuses lacunes.
Mais 11 ressuscite pour nous, avec des ima-
ges saisissantes et un ton souvent tou t
modsme, une poésie longtemps ignorée et

.qui renouvelle l'Image traditionnelle de
Sparte.

Cercle du Sapin
Le Cercle du Sapin célébrera l'anniver-

saire de la République neuchâtelolse dans
ses locaux, mercredi soir 28 février. La
manifestation débutera par un souper
tripes et sera suivie d'une soirée familière .
Un orchestre de trois musiciens conduira
le bal dans l'ambiance sympathique habi-
tuelle du Cercle du Sapin .

Le grand gala artistique
du 1er mars 1051

à la Patinoire de Neuchâtel
Le Club des patineurs de Neuchâtel

tient à fêter dignement le vingtième anni-
versaire de l'ouverture de la patinoire.

Les championnats du monde viennent
de se disputer à Milan ; profitant de leur
passage en Suisse, les meilleurs patineurs
participeront en particulier au grand gala
artistique du 1er mars.

Les Neuchâteîois tiendront à applaudir
plus spécialement les membres du C.P.N.,
Mlle Yolande Jobin , championne suisse
1951 et le couple Sylvla et Michel Grand-
Jean , qui se sont brillamment comportés
aux championnats d'Europe à Zurich , ainsi
qu 'aux championnats du monde à Milan .

Jeannette Altwegg, qui vient d'enlever
le titre de championne du monde à Milan ,
se présentera aveo sa digne concurrente,
Jacqueline du Bief , ainsi que tous les au-
tres patineurs annoncés.

A l'occasion du 1er mars
(c) Nous adressons un dernier et pressant
appel à tous les Neuchâteîois pour qu 'ils
n 'oublient pas en cette veille de fête pa-
triotique, les enfants suisses de l'étranger.

Afin que nous puissions les aider , versez
votre obole sur le compte de chèques du
« Secours aux enfants suisses de l'étran-
ger» IV/3320, Neuchâtel.

Communiqués

*

Chapelle des Terreaux
20 heures 15

Le pasteur Emile DALLIÊRES
d'Eveux (France) 

Wintertapng der < Jungen Kirche >
Donnerstag, den 1. Marz, 14.15 Uhr

im Blaukreuzlokal (Seyon 32)
Eln Erelgnls und ein Privilegium :
Pfarrer von Rechenberg erziihlt

wunderbare Erfahrungen, die er aïs

Mensch unter Fùhrung
gemacht liât

Freundliche Einladung I

CORSAIRE
PIANISTE-BAR Bk ? v ¦ « n
dés 20 h. 30 j* #& IVH %k Wm
Entrée libre mW JÊ^ l^4# E

Prolongation d'ouverture
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Nos magasins seront ouverts
mercredi, veille du 1er mars,

îiisrtu'à IR hAnrnfi.

LE NOUVEAU
CABARET - DANCING

AB Ba C
Faubourg du Lac 27 - Tél. 5 22 22

i1 A la demande générale

Charles JAQUET
I chante et vous présente pour ;

quelques Jours encore... une
soirée à Montmartre

avec le chansonnier
ÏVAN FADEE

de la Radiodiffusion belge
et de la délicieuse

JOSIANE REYMOND
de la Radiodiffusion française

Ce soir : DANSE jusqu'à 2 h.
Tous les Jours : apéritif dès 17 h.
Jeudi 1er mars : matinée dès 16 h.

i avec attractions

SALLE DE LA PAIX
Jeudi 1er mars

de 15 h. 30 à 18 heures
et de 20 h. 30 à 2 heures

DANSE
avec l'orchestre « Royalty's »

de la Chaux-de-Fonds

CE SOIR

au CERCLE LIBÉRAL
Commémoration

du 1er Mars
19 h. 15, souper (s'inscrire chez

le tenancier)
Dès 21 h. 30, soirée récréative

avec le syndic Marti  !
Huldi  Brugère, etc.

D A N S E

BEAU-RIVAGE
Aujourd'hui, soirée dansante

En attraction : Michèle DOKLAN , la char-
mante vedette de l'A.B.C, de Paris, et
Paul LAZZARELLI, le trépidant fantaisiste

Prolongation d'ouverture autorisée
DIMANCHE : Début de l'excellent

orchestre hollandais
GERARDOS

Dès 15 heures, CONCERT
Dèa 20 h. 30. SOIR£E JUANij ANIE

Groupe d'hommes desValangines
«LA RÉPONSE DU C H R I S T I A N I S M E

AU DÉFI DU COMMUNISME »
Ce soir , à 20 h. 15, au temple

Ce soir, à 20 h. 30,
à l'Aula de l'université

Conférence de
M. GAETAN PICON

sur le sujet :

Aspect moral de la littérature
contemporaine

BAR-DANCING

«L'ESCALE»
Dès aujourd'hui

pour quelques jours
La trépidante fantaisiste

des cabarets parisiens

Monique Gurdy
« déride les plus moroses »

Il est prudent de réserver sa table
Tél. 5 29 77

CERCLE NATIONAL
Anniversaire de la Révolution

neuchâtelolse
CE SOIR, à 19 h.

Souper traditionnel du 1er mars
Discours officiel

de M. Aleardo PINI
président du Conseil national

SOIRÉE RÉCRÉATIVE
Pour le souper , s'inscrire

auprès du tenancier jusqu'à, midi
Association patriotique radicale.

GRAND GALA
de patinage artistique
à la Patinoire de Neuchâtel
JEUDI 1er mars 1951

dès 14 h. 30
avec !

Jeannette ALTWEGG
championne du monde 195l

et sa digne concurrente

Jacqueline du Bief

CHAUMONT
I m. 40 de neige poudreuse

Excellent pour le ski
et la luge

CE SOIR A LA PAIX, à 20 h. 15

Les grandes vedettes
de Radio Genève

DANSE Orchestre ROYALTYS

Les magasins
ZIMMERMANN S. A. 

cent onzième année
seront ouverte 

jusqu'à 18 heures
le mercredi 28 février 
seront fermés ¦

toute la journée
le jeudi 1er mars 

devenu jour férié légal

1er Mars

CAFÉ DU DRAPEAU
DANSE

C'est sous co titre que CURIEUX do
cette semaine publie, on exclusivité
pour la Suisse romande, une grande
enquête sur la plus passionnante des
histoires d espionnage de ia dernière
guerre.

En effet , pondant les deux dernières
années du confl i t , uin fonctionnaire de
la Wilhelmstrasse réussit à remettre
aux Américains quelque 2G00 docu-
ments secrets. Or , c'est h Rome quo
se noua cette affaire sur laquelle lo
premier hebdomada i re,  ronuiuid donne
des détails du plus haut intérêt.

L'espion que les nazis
oublièrent...



Le cours de répétition
des troupes neuchâteloises

Toute l'artillerie
de la division

est désormais motorisée
Comme l ' infanterie , l'artil lerie de la

2me division a mobilisé lundi  pour trois
semaines. Mais alors que les fantassins
sont cantonnés outre-Sayne , les ar t i l -
leurs ont pris leurs quartiers au pied
du Jura vaudois , où ils feront des exer-
cices de tir durant les deux premières
semaines dans la région de Bière et du
Mont-Tendre. La troisième semaine , l'ar-
tillerie rejoindra les autres manœuvres
du 1er corps d'armée.

. Ce service est le premier où , sous les
ordres du colonel Gfeller , chef de l'artil-
lerie de la 2me division , toutes les uni-
tés d'artil lerie de la division sont moto-
risées.

Le Rgt art . camp. 2, commandé par le
colonel Wyss a établi son P. C. à Cos-
sonay. Il est form é en majorité d'hom-
mes des cantons de Neuchâtel , de Fri-
bourg, du Jura bernois et du Seeland.
Le Gr. ob. 4 commandé par le major
Wenger est stat ionné dans la région de
la Sarraz , le Gr. ob. 5 sous les ordres du
lieutenant-colonel Hugues Bonhôte à
l'Isle et environs, et le Gr. ob. 6 sous le
commandement du major de Courtcn
dans la région de Cossonay.

L art i l ler ie  de la 2me division n'avail
plus eu l'occasion de faire du service en
Suisse romande depuis 1943.

Nouveau médecin
La chancellerie d'Etat nous commu-

ni que :
Dans sa séance du 27 février 1951, Il

Conseil d'Etat a autorisé M. Jean Liechti
à pratiquer dans le canton en qualitt
de médecin.

. Lfl VILLE

AU JOHIt Ltfi JOUIC

Rebondissement heureux
Quand on fait du mal, on en fai t

plus qu'on ne pense ; mais quand
oii fa i t  du bien, on en fait aussi p lus
qu 'on ne pense; il g a la contag ion
du bien p lus fo r t e  encore que la
contag ion du mal. Preuve en est
la brave vieille f emme  de Corcelles
qui a reçu vingt et une pe tites vic-
times de la guerre chez elle et dont
la « Feuille d' avis de Neuchâtel » a
publié lundi dernier la louchante
lettre.

A peine avait-elle paru que la
Croix-Rouge de Neuchâtel et son
bureau de secours aux enfants  ont
eu l'heureuse surprise de recevoir
toute une série d'of fres  d'accueil
qui ont permis de p lacer tous les
enfants  du prochain convoi qui ar-
rivera d 'Allemagne le 9 mars.

L'aimable secrétaire de la Croix-
Rouge nous disait combien la pu -
blication de cette lettre réconfor-
tante avait été utile , quand ce ne
serait que pour a f f i r m e r  la conta-
gion du bien, et il nous citait cette
parole d 'Alexandre Dumas qui sou-
ligne la valeur de l' œuvre de se-
cours aux enfants  :

« I l  n'y a qu 'un être véritablement
intéressant , qui mérite que l' on
vienne toujours , sans cesse, sans
restriction, à son secours parce
qu 'il peut être toujours malheureux
sans jamais avoir été coupable...
c'est l' enfant . »

NEMO.

!La m an if cotation du 1er mars
L'année dernière, le comité de l'Asso-

ciation des sociétés locales a repri s l'or-
ganisation des tirs d'art i l ler ie  à l'occa-
sion de Ja Fête neuchâteloise du 1er
mars. La tradition sera maintenue de-
main.

La Musique mil i ta i re , qui aura joui
la retraite ce soir en ville , donnera Ir
diane le matin de bonne heure, pui:
elle donnera concert dans quelques éta -
blissements hospitaliers.  A 10 h. 45, Ja
Musique mil i taire donnera un petit con-
cert à l'est du Port , puis l'arrivée de;
pièces d'arti l lerie aura lieu sur le même
emplacement. A 11 heures , la Société des
troupes de forteresse de la Suisse ro-
mande , section de Neuchâtel , procédera
au tir des vingt-deux coups. La Musique
militaire terminera la manifestat ion par
un bref concert.

Chez les pasteur»
neuchâteîois

Pour profiter du passage à Neuchâ-
tel du professeur Maurice Goguel, de
Paris, la Société des pasteurs\et mi-
nistres neuchâteîois avait avancé sa
séance régulière do mars, qui eut lien
la semaine dernière à la. salle des pas-
teurs, à Neuchâtel.

Dans un travail magistral , M. Mau-
rice Goguel , professeur à la Soi-bonno
et doyen honoraire do la Faculté libre
de théologie protestante de Pa ris, a
exposé le résultat de ses recherches et
de ses réflexions dé théologien, d'exé-
gète et de savant SUIT lo vast e suje t de:
«Saint-Paul et la liberté chrétienne»».

Le grand savant français, dont la
carrière et les travaux honorant  ù la
fois la science tliénlogiqu e du Nou-
veau-Testament, celle des origines du
christianisme et le protestant isme
français, a été écouté avec la plus vi-
ve reconnaissance et une  a t tent ion
passionnée.

La séance, présidée par M!. Paul Si-
ron , pasteur à Saint-Biaise, avait  été
ouverte par un cul t e  avec préd ication
de M. Jeun-Phil ippe Uamseyer, pas-
teur à Neuchâtel .

Pour avoir volé
une chevalière

Un jeune couple
de Neuchâftel
arrêté à Dijon

Elle et lui, partis à l'aventure
le 1er février, étaient âgés

de seize ans
La Sûreté dijonalse vient do mettre

tin à l'odyssée d'un Jeune couple de
Neuchâtel qui , parti à l'aventure le
1er février dernier , et se trouvant dé-
muni  d'argent , avait dérobé une che-
valière en or d'une valeur do 13,000
francs français à un bijoutier de Di-
jon .

Parce que leurs parents leur inter-
disaient de se fréquenter , les deux
jeune s gens, lui un Italien de 16 ans ,
elle, J. R ., âgée également de 16 ans,
demeurant tous deux â Neuchâtel, par-
taient donc à l'aventure avec 50,000
francs français en poche .

Ils gagnèrent Marseille, puis Alger
et Blida , où ils furent appréhendés
une première fois par la police et rc;
mis au consul de Suisse à Alger, qui
les fit diriger sur la France. C'est
ainsi qu'ils échouèrent â Dijon où , no
disposant plus du moindre sou pour
regagner Neuchâtel , ils réussirent à
subtiliser la chevalière parmi la col-
lection qu 'ils se firent présenter par
un bijoutier. Ils devaient être appré-
hendés quelques instants plus tard.

Les deux jeune s gens ont été remis
aux services de la jeunesse délinquan-
te en attendant d'être reconduits en
Suisse. Quant à la chevalière qui , heu-
reusement, n 'avait pas encore été né-
gociée, elle a été restituée à sou pro-
priétaire.

Au tribunal de police
Au coure de son audience d'hier ma-

t in , le tribunal de police, présidé par
M. R. Jeaiiiprêtre , a jugé F. R., un ai-
gui l leur  de la gare de Neuchâtel , qui
est accusé d'entrave au service doe
chemins de fer. Il n 'avait pas a t t endu
qu 'une t'aime de vagons ait passé sur
un embranchement avant de l'aire une
nouvelle manœuvre qui provoqua un
léger déraillement. La responsabilité
de R. est diminuée par le fai t  qu 'il
avait reçu des ordres d' uni chef de ma-
nœuvre et nue  son seul tort est d'avoir
été trop pressé de l'exécuter .

P. a été condamné â 60 fr. d'amende .
r*s t̂ t t-*

Le 21 novembre, en fin d'après-midi,
une violente explosion s'était produite
au faubourg de l'Hôpital, Un ouvrier
d'une fabrique d'aiguilles occupé au
nettoyage de certaines pièces d' a lu-
m i n i u m  avait été affreusement brûlé
et avait succombé quelques heures
plus tard .

Le patron de la victime, M. F. P. a
été renvoyé sous l'inculpation d'ho-
micide par négligence. Au dossier fi-
gure un rapport d'expert favorable à
l'accusé et l'on a constaté que ce der-
nier n 'avait reçu aucun reproche non
plus des inspecteurs chargés de veil-
ler à l' application de la loi sur les fa-
briqu ¦.

La question , toutefois, était d'établir
si par une imprévoyance coupable , le
directeur de la maison avait provoqué
la mort de son ouvrier . Or les causes
mêmes de l'explosion n 'ont pas été
clairemen t établies. On avait tout d' a-
bord pensé que la chaudière dru chauf-
fage, située à proximité , avait enflam-
mé les gaz de benzine en suspension
dans l'air. Puis on a émis l'hypothèse,
plus vraisemblable mais incontrôlable
aussi, qu'un mauvais con tact électri-
que aurait pu provoquer une étincelle .
Sans aller  chercher plus avant si l'in-
culpé a ou non pris toutes les précau-
tions voulues, lo juge estime que l'ac-
cusé ne doit pas avoir causé la mort
de l'ouvrier alors que la cause exacte
do ce décès n 'est pas connu.

Par ailleurs, les débats, qui se sont
terminés par l'acquittement de M. F.
P., ont montré que ce dernier avait
justement fait à la malheureuse victi-
me toutes sortes de recommandations
dictées par la prudence et la cons-
cience de ses responsabilités.

Avec bien des difficultés,
« Miss Bf eucliatcl »

a été élue hier soir
Avec le printemps revient... l'élection

d'une « Miss Neuchâtel » . Election labo-
rieuse s'il en fut , ...tout au moins au
chef-lieu.

Ce n'est pas tant l'enthousiasme du
public qui fait défaut que celui des
Neuchâteloises !

En effet , le chansonnier Fernand Va-
ran, qui venait de présenter un défil é
de modes et des costumes de bain , dé-
fi lé défendu par de jolies filles de
France (Miss France et sa dauphine ,
ainsi que Miss Saint-Raphaël), réussit
à réunir  cinq jeunes personnes de beauté
et de charmes... divers. Plusieurs char-
mantes filles furent  interpellées ; on
voulut même les porter sur scène ! Leur
modestie fut  la plus forte , et les éven-
tuelles Miss -(es)  restèrent cinq.

Le public — surtout ma sculin — était
nombreux , hier soir , dans les salons cle
Beau-Rivage. Deux jeunes filles se par-
tageaient  les faveurs du public , et ce
fut parmi les applaudissements  et les
s i f f l emen t s  que • Mis s Neuchâtel  ¦ fut
élue. Le chansonnier  eut fort à faire à
rétablir l'ordre, car on pouvait  se de-
mander  à un moment si on n'allai t  pas
assister à une ba ta i l l e  rangée.

Tout f i n i t  cependant par se calmer.
< Miss Neuchâtel » , malgré son nom de
consonance méridionale, Carmen Bi f f i ,
est née à Peseux et t rava i l l e  dans une
fabr ique  d'horlogerie. Elle nous a avoué
qu 'elle pensait  bien être élue hier  soir
et qu 'elle ne désespère pas d'être « Miss
Suisse » . Ce que nous lui souhai tons  I

LES SPECTACLES

Le « Joyeux paysan »
La nouvelle troupe d'opérettes vien-

noises de Zurich a donné , le 26 février ,
une bonne représentat ion du «Joyeux
paysan » de V. Léon, et musique de Léo
Fall. Des intempéries sibériennes ont
sans doute retenu chez eux beaucoup
d'amateurs  de cette jolie opérette. Mais
le succès de la troupe, qu 'entraîne le
jovial  et comique Charly Hochstâdt , fu t
légi t ime.

C'est dans un mouvement  presque
toujours vif que se déroule l'histoire
du jeune vi l lageois  (K, Kohlhcimcr) que
sa rus t ique f a m i l l e  envoie « aux » étu-
des dans la grand' vi l le , qui fai t  un beau
mariage et renie ses frustes nourr ic iers .
Après quoi , le premier de ces derniers,
si je puis dire, en l'espèce son père
M a i l h à u s  — dont W. de Hohenescht
composa un personnage cha rm an t , naïf
et de beau format  — a t t e n d r i t  la fa-
mi l l e  cl i si inguée-sous-l  ou s-1 es-rapports
et tout f i n i t  de la meilleure façon du
monde. Il faut  louer l'a r t i s t e  sus-nom-
mé, dont le rôle très lourd , chanté  et
parlé, plut par la belle voix habilement
conduite ; Hobenesche chanta la fa-
meuse valse t r is te  du premier ac te
avec un charme réel , par un jeu frus te
et pour tan t  subt i lement  condui t  ; on
aura i t  voulu que le publ ic  en t i n t
compte avec plus cle spontané i té  ; ses
rires et app laud i s sements  al lèrent ce-
pendan t  au Joyeux paysan , plutôt , au
Lindoberer, pétulant , toujours cocasse,
et , au second acte , composant à lui
seul tout  le comique de scènes très bien
présentées, dans les décors ci tadins et
la vie élégante qu 'il ignore avec au tan t
de sérénité que cle naïveté savoureuse.

Les rôles f é m i n i n s , moins  impor tan t s ,
fu ren t  tenus avec grâce et charme par
Mady Erl (Friederike),  Trudi Fontnei
(Annamirl) qui, sans posséder des voix
remarquables, plurent  par leur ent ra in
et leur malice , qu 'un physique pla isant
et sympathique rehaussait  naturelle-
ment. Louons aussi Mmes Prince et
G. Gert de leurs bonnes compositions
du second acte. Les rôles masculins  se-
condaires — le f i l s  du joyeux paysan ,
l'officier , le valet , le médecin , etc. —
contribuèrent à l'alerte déroulement de
ces opérations amusantes , auxquelles
l'orchestre de W. Jungherr  apporta sa
bonne contr ibut ion , exécutant  la gra-
cieuse pa r t i t ion  avec f idé l i té .  Les décors,
enfin, simples , mais  habi lement  con-
çus, firent un cadre plaisant à oe joli
spectacle.

M. J.-O.

LES CONCERTS

Concert sous les auspices
du Conservatoire

C'est une fort belle heure de musique
que nous offr i t  dimanche , en fin d'après-
midi , le Conservatoire de notre ville.
Quatre de ses renommés professeurs y
interprétèren t  un magnif ique  program-
me où de somptueuses pages de Bach
et Itaendel encadra ient des pièces déli-
cieusement divertissantes de Vivaldi et
Haydn.

Qui n'aime entendre la flûte de M.
Pépin ? Sa sonorité d'une l impidité de
source , sa virtuosité si naturel le , son
phraser si doucement expressif ? Son
interpré ta t ion  lumineuse  et aérienne du
« Concerto » de Vivaldi  et du « Divertis-
sement » de Haydn nous charmèrent vi-
vement , et cette musique convenait  par-
fai tement à la jeunesse de l'ensemble,
qui concertait allègrement avec le flû-
tiste.

Mais non moins expressif , en son
genre , l'art de Mme Amél ie Ducommun:
son registre d'alto est d'une admirable
homogénéi té  et fut  particulièrement mis
cn valeur par la noblesse de l'« Air » de
Haendel et cette c Canta te  » cle soliste
« Schlagc doch gcwiinschte Stunde », que
l'on a trop rarement l'occasion d'enten-
dre dans sa forme or i g ina le  (et avec la
pe t i t e  cloche, glas joyeux de l'heure dé-
sirée). S'il n 'est pas assuré que l'œuvre
soit de Bach , elle n 'en demeure pas
moins d'une grande beauté.

M. Samuel Ducommun présenta deux
grandioses chefs-d'œuvre du « Cantor » :
la « Passacaille et Fugue » et la célèbre
« Toccata et Fugue en ré mineur » . Sa
maî t r i se  et sa compétence nous parure nt
br i l le r  tout par t icul ièrement  à cette
occasion.

L'orchestre des Jeunesses musicales
doit beaucoup à M. Et tore Brero et à
sa classe d'ensemble. Il est solidement
charpenté par de bons amateurs expéri-
mentés et même soutenu en l'occurrence
par un remarquable bassiste profession-
nel (aussi sa dénomina t ion  est-elle bien
un peu prématurée). Cet ensemble ac-
compli t  un réjouissant travail sous la
conduite  de l'excellent violoniste , mu-
sicien et pédagogue qu 'est Ettore Brero
Le résul ta t  est propre , nuancé , musical
et le style y est : c'est quelque chose
c'est même beaucoup, et c'est l'essentiel
Et cela permet une heureuse et sympa-
thique collaboration avec les art is tes
dont nous venons de parler.

Nous remercions et fé l ic i tons le Con-
servatoire  cle ce concert suivi avec at-
tent ion par un très nombreux audi to i re

J.-M. B.

Chronique théâtrale
« Les hauteurs tourmentées »

C'est avec une agréable surprise qu 'on
a vu venir s'insérer clans le programme
d'abonnement une adapta t ion  de Mine
A. Béart-Arosa de la passionnée fiction
imaginée par Emily Brout é , et surtout
qu 'on a vu une troupe essentiel lement
composée cle bons acteurs cle chez nous ,
dont la radio nous a appris à aimer
les voix.

A vrai dire, nous n'avons jamais  eu
cle penchant pour les pièces à ép isodes
où les coupures entre tableaux nuisent
à la gradation des émotions.  Et l'on
s'étonne soi-même cle son manque de
réaction profonde devant une présen-
tat ion pourtant  irréprochable cle senti-
ments  qui — si violents , si exaltés , si
extrêmes soient- i ls  — ont ce r ta inement
été imaginés avec pénét rat ion par l'au-
teur qui a vécu dans une atmosp hère
d'exaspérat ion romanesque.

Tous ces caractères emportés clans
l'amour  et clans la haine  ont été tail lés
avec une dramat ique vraisemblance par
des acteurs si rompus à leur art qu 'on
n 'a senti qu 'à peine les heurts  qui se
produisent toujours  lors d' une  première.
Daniel Fi l l ion incarna i t  I leathcl i ff  avec
tout  l'emportement  et tou ' l' au tor i ta i re
aveug lement  qui le caractérisent .  Dans
la g randeur  comme dans la déchéance.
Paul Pasquicr ,  cn Hindlcy.  avait  aussi
la maî t r i se  qui fai t  qu 'on aime tou-
jours à retrouver cet excellent  comédien.
Plus cn f inesse et cn nuanc e et sans
tomber dans la sensiblerie , Jean Lo-
rient a campé le correct dandy qu'est
Edgar L in ton .  Une ar t i s te  f rançaise  de
valeur,  Marie  Leduc, t ena i t  sans peine
le rôle écrasant de Cathy. L'a t t achan te
Véronique Descham ps é t a i t  sa rivale
Isabelle , bientôt piét inée par la cruauté
cle celui à qui elle a voulu s'at tacher .
Jusqu 'aux emplois secondaires qui
é t a i e n t  assumés sans reproche par Blan-
che Derval , André  Béart et Maurice
Ruche (ce dernier également au teur  cle
bons décors) . Malgré ces qualités d'in-
terprétation et de mise en scène , l'on a
eu quelque peine à gravir les sommets
tragiques de ces « Hauteurs  tourmen-
tées »...

A. R.

Un feu de cheminée
Hier, à 12 h . 40, les pompiers ont été

alertés à Pierrc-à-Iîot 2, où un l'eu de
cheminée s'était déclaré. Le canal était
fissuré. Lo maître ramoneur a pris les
dispositions qui s'imposaient.
Un cygne traînait une corde...

Un agent de la police locale a dû in-
tervenir , hier après-midi , pour attirer au
bord du lac un cygne au cou duquel
une personne vra iment  bien mal insp i-
rée avait attaché une corde longue de
plus cle deux mètres. Grâce à des mor-
ceaux de pain , l'animal s'approcha , et
se laissa faire...

Un vélo retrouvé
En jouant  dans le quart ier  de Mon-

ruz , des enfants ont retrouvé, mardi ,
dans un ta i l l i s  recouvert cle branches
et passablement endommagée , une des
bicyclettes disparues au cours de la
« nuit  des vandales ». La machine a
donc sans doute été jetée là par « plai-
santerie » et elle y est restée — sous la
pluie et la neige — pendant plus d'une
semaine.

A NEUCHA TEL ET DANS LA RÉGION

. Madame et Monsieur
Rémy THÉVENAZ-BUCHER ont la
grande joie d'annoncer la naissance de
leur fille

Myriam Marthe
le 27 février 1951

Marin Matern ité

Marcel CLEMENCE-RUSSELL ont la
grande joie d'annoncer la naissance do
leur fils

Michel - André
27 février 1951

Maternité Neuchâtel
Avenue du Mail 9

Observations météorologiques
Observatoire de Neuchâtel. — 27 lé-

vrier. Température : Moyenne : 0,2 ; min. :
— 2,9 ; max. : 4,7. Baromètre : Moyenne :
716,5. Vent dominant : Direction : est -
sud-est ; force : faible de 9 h. 30 à 16 h.
environ , nord-est depuis 17 h. Etat du
ciel : très nuageux à nuageux Jusqu'à
9 h. 30, légèrement nuageux ensuite , clair
le soir.
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Niveau du lac du 26 févr., à 7 h. 30 : 429.41
Niveau du lac du 27 Xévr. à 7 h. 30: 429.41

Prévisions ilu temps. — Nuageux à cou-
vert avec éclalrcies régionales, surtout en
Valais. En montagne , quelques chutes de
neige isolées. Bise faible à modérée. Tem-
pérature en plaine peu au-dessus de zéro
degré pendant la Journée.
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It édacteur responsable : R. Brnichet
Impr imer ie  Centrale S.A., Neuchâtel

VflL DE TRAVERS ^
TRAVERS

Collision d' au tos
(sp) Au début de cette semaine , une
automobile zuricoise est entrée en col-
lision avec une automobile neuchâte-
loise, au pont des Quarres , entre Tra-
vers et Noiraigue. L'accident s'est soldé
par des dégâts matériels.

COUVET
Une arrestation

(sp) Becherché pour des affaires mili-
taires , un citoyen a été arrêté hier ma-
tin à Couvet et dirigé sur Neuchâtel

EN PAYS FRIBOURGEOIS"

Démission du préfet
de Fribourg

M. Louis Renevey, préfet de Fribourg
et du district de la Sarine , a donné sa
démission , mard i, pour raisons de santé,
Elle a été acceptée par le Conseil d'Etat
et son successeur sera nommé prochai-
nement.
1f//S///////S//S/////////////S//S/SS//S//S///////A

Vu l'abondance des matiè-
res, une partie de notre chro-
nique régionale se trouve en
onzième page.

¦¦¦ ,'4

Monsieur et Madame Petcr-Bochs ler
leurs enfants et peti ts-enfants , à Yver-
don ;

Mademoiselle Lina Bochsler, à Buca-
rest ;

Monsieur et Madame Al fred Bochslei
et leurs fils Frédy, Francis et Jean-
Pierre ,

ainsi que les familles parentes et
alliées ,

ont la grande douleur de faire part
du décès de

Monsieur Albert BOCHSLER
leur très cher frère, beau-frère et oncle,
que Dieu a repris à Lui dans sa 70me
année , après une pénible maladie , muni
des saints sacrements cle l'Eglise.

Neuchâtel , le 27 février 1951.
Domicile mortuaire : hôpital des Ca-

dolles.
Le jour et l'heure de l'ensevelissement

seront donnes ultérieurement.

Monsieur et Madame Kaoul Widmer-
Viqueirat , à Neuchâtel ;

Monsieur Gaston Widmer, à Neu-
châtel ;

Madame veuve Blanche Loetscher-
SVidimer et ses enfants, à Paris ;

Monsieur Louis Widmer-Mongeot , à
Neuchâtel ;

Monsieur Robert Widmer, à Neu-
châtel :

Monsieur et Madame Henri Pri-
mard-Widmer et leurs enfants, à Lille;

Monsieur et Madame Charles Wid-
mer et leurs enfants, à Cheltenham
(Angleterre),

ains i que les familles parentes et
alliées,

ont lo profond chagrin de faire part
du décès de

Monsieur Marcel WIDMER
leur cher père, frère, beau-frère, on-
cle et parent survenu subitement dans
sa 58me année .

Neuchâtel , le 27 février 1951.
Repose en paix cher papa.

L'ensevelissement, sans suite, aura
lieu le 1er mars, à 13 heure*.

Domicile mortuaire : hôpital des Ca-
dolles.
Cet avis tient lieu cle lettre de faire-part

L'Eternel a été le soutien de ma
vie. Ps. XXVII, 1.

Père , mon désir est que là où Je
serai , toute la grande famille que Tu
m'as donnée et que J' ai tant aimée,
y soit aussi avec moi.

Aimez-vous les uns les autres
comme Je vous ai aimés .

Monsieur Paul Chautems, père ;
Monsieur et Madame Paul Chau-

tems, fils , et leurs en fants ;
Madame et Monsieur C. Born-Chau-

tems ;
Madame et Monsieur C. Perret-

Chiiutems et leurs enfants, à Berne ;
Madame et Monsieur B. Du Pasquier

et leurs enfants, à Tavannes ;
Monsieur And ré Chautems ;
Madame et Monsieur A. Borel-Chau-

tems ;
Mademoiselle Maria Banmvart ;
Madame veuve J. Grau-Bannvvart

et sa fille, à Saint-Biaise ;
Madame Thérèse Guérin , ù Vouvry :
Madame veuve C. Bannwart, à

Saint-Biaise :
Monsieur et Madame Maurice Bann-

Wart et leurs en fants, à Saint-Biaise ;
Monsieur et Madame Louis Chau-

tems ;
Monsieur et Madame Willy Isler-

Oliautems et leurs enfants ;
Monsieur et Madame Louis Kurth-

Chautems et leur fils ;
sa dévouée sarde-malade, Madame

Amez-Droz,
ainsi que les familles parentes et

alliées, Bachelin , Braillard , Imer ,
ont la grande douleur de faire part

du décès de

Madame PauI CHAUTEMS
née BANNWART

l eur chèro épouse, maman, irrand-
m a m a n , secur , belle-sœur, tante et
parente , que Dieu a rappelée à Lui
dans sa G9mo année.

Auvern ier, lo 27 février 1951.
L'ensevelissement aura lieu vendre-

di 2 mare, à 13 heures.
Culte pour la famille au domicile

à 12 h. 30.
Cet avis tient lieu cle lettre cle faire-part.

Monsieur et Madame Louis Pollet-
Pelilot, à Nant-Dessus :

Madame et Monsieur André  Bovet-
Pel.let et leur fils, à Lugrnorre ;

Monsieur Samuel Pellet , à Nant  ;
Monsieur René Pellet , à Nant  ;
Madame et Monsieur Jean Ibach-

Pel.lct, à Lupriiorre ;
Madame veuve Emile Wcrro, â

Prnz ;
Madame et Monsieu r Emile Chor-

vet-Pellet , à Sucriez ;
Monsieur et Madame Ernest Pcllet-

Selimutz , à Pra z,
ainsi que les familles parentes Pel-

let et Schmutz,
ont la douleur do fa ire part du dé-

cès, survenu dans sa vingt-sixième
année, do leur fils

Louis
a/prôs- unie longue et pénible maladie.

L'ensevelissement aura Hou jeud i
1er mai' .-,, à 14 heures.

t
Repose en paix, cher papa, tu fus

une richesse pour nous, ton image
vivra dans nos cœurs.

Monsieur et Madame Jacques Da-
glia-Monnier ;

Monsieur et Madame Edouard Da-
glia-Corti ;

Monsieur et Madame David Daglia-
Gutknecht et leurs enfants, Marcel et
Rose-Marie ;

Monsi eur Auguste Daglia ;
les enfants cle feu Jean Daglia , à

Bursin (Vaiul) ;
les familles Daglia-Gnerro (Italie) ;
la famil le  Santus Benvenuto, à Co-

mo (Italie),
ainsi que les familles parentes et

alliées,
ont la douleu r de faire part de la

perte cruelle qu 'ils viennent  d'éprou-
ver en la personne do

Monsieur Joseph DAGLIA
leur cher papa , grand-papa , beau-père,
oncle ' et parent, que Dieu a repris à
Lui dans sa S9mo année, des suites
d'un douloureux accident , muni des
sacrements de l'Eglise.

Cernier , lo -26 février 1951.
L'ensevelissement aura lieu jeudi

1er mars, à 14 heures.
Une messe de requiem sera célébrée

jeud i 1er mars, à 8 heures, en l'église
cathol ique do Cernier.

Domicile mortuaire  : Cernier.
Cet avis tient lieu cle lettre de faire-part.

R . I. P.

Les membres du Tennis de table de
Cernier sont informés du décès de

Monsieur Joseph DAGLIA
père de David Daglia et grand-père
de Marcel Daglia , membres actifs de
la société.

Les membre s sont priés d'assister à
l'ensevelissement qui aura lieu jeudi
1er mars, à 14 heures.

Le comité.

La Société fédérale de gymnastique,
section de Cernier , a le pénible devoir
de faire part du décès de

Monsieur Joseph DAGLIA
père de Monsieur Auguste Daglia , mem-
bre honoraire de la société et de MM.
Jacques , Edouard et David Daglia , mem-
bres passifs , et prie ses membres de bien
vouloir assister à son ensevelissement.

Le comité.

La société de gymnastique « Hommes »,
Cernier , a le pénible devoir de faire part
du décès de

Monsieur Joseph DAGLIA
père de Monsieur Auguste Daglia , pré-
sident , et de MM. Jacques et David
Daglia , membres actifs , et prie ses mem-
bres de bien vouloir assister à son
ensevelissement.

Le comité.

Elle est heureuse, l'épreuve est
terminée ; du triste mal elle ne
souffrira plus et désormais, sa des-
tinée est de régner auprès de Dieu .
J'élève mes yeux vers les monta-
gnes d'où me vient mon secours.

Ps. CXXI.
Monsieur François Vauthier , à Ché-

zard , et ses enfants  ;
Monsieur Edouard Vauthier , à Ché-

zard ;
Monsieur et Madame Marcel Vauthier-

Von Allmen et leur petite-fille, à
Cernier ,

ainsi que les familles parentes et
alliées,

ont le chagrin de faire part du décès
de leur chère sœur, tante et parente,

Mademoiselle

Rose VAUTHIER
survenu aujourd 'hui  mardi , dans sa
66me année , après une longue maladie
supportée avec courage.

• Neuchâtel, le 27 février 1951.
La date et l'heure de l'ensevelisse-

ment seront communiquées ultérieure-
ment.

Les parents et amis de

Mademoiselle

Rose VAUTHIER
ont le chagrin de faire part  de son dé-
cès survenu ce matin à l'hôpital des Ca-
dolles , après une longue maladie.

Neuchâtel , le 27 février 1951.
Dieu a tant aimé le monde qu'il

a donné son fils unique afin que
quiconque croit en Lui ne périsse
point mais qu'il ait la vie éternelle.

Jean III, 16.

Repose en paix chère maman, tes
souffrances sont passées.

Adieu , chère maman, à ta fa-
mille en larmes, le Dieu puissant ,
hélas, t'a trop tôt enlevée.

Que sa volonté soit faite .
Matth . XXVI, 42.

Madame et Monsieur Gaston Carnal-
Miiller et leurs petites Lil iane et Josianc ,
à la Chaux-de-Fonds ;

Monsieur et Madame André Mùller-
Beltrami, à Cernier ;

Madame Marie von Gunten et ses en-
fan ts , à Dombresson ;

Madame Cécile von Gunten et son fils ,
à Dombresson ;

Madame et Monsieur Emile Benaud ,
leurs en fan t s  et pet i t -enfant , à Dombres-
son ;

Monsieur et Madame Willy von Gun-
ten et leur fi ls , à Chézard ,

ainsi  cpi e les familles parentes et al-
liées,

ont la profonde douleur de faire part
à leurs amis et connaissances du décès
cle

Madame Frieda MULLER
née von GUNTEN

leur chère et regrettée maman , grand-
maman , fil le , scrur , belle-soeur, tante ,
cousine et parente , que Dieu a reprise
à leur tendre a f fec t ion , clans sa 50me
année, après de longues souff rances , sup-
portées avec courage et résignation.

La Chaux-de-Fonds, le 27 févr ier  1951.
Domicile  mortuaire , Charrièrc 97,
L'enterrement , avec suite , aura lieu le

1er mars 1951, à Dombresson , à 13 h. 30,
Départ de la maison von Gunten.

Avis à nos lecteurs
et à nos clients

de publicité
La « Feuille d' avis de Neu-

châtel » ne paraîtra pas jeudi
1er mars cl nos bureaux  demeu-
reront fermés toute la journée.
En conséquence, les annonces
destinées au numéro de vendre-
di 2 mars devront nous être
remises jusqu 'à mercredi 28 fé-
vrier à 11 h. 45 au plus tard.

Administration do la
« Feuille d'avis de Neuchâtel »

^̂Â/ai^c^Mj cei

(Phot. Castellan l , Neuchâtel.)
Les traditionnelles mises de vins de l'hôpital Pourtalès se sont déroulées
lundi dans les caves du domaine de « Troub », à Cressier, au milieu d'une
foule d'acheteurs et de curieux. Voici une vue prise au cours des enchères.

Les mises de vins de l'hôpital Pourtalès


